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SES 3XT ORIXS^J'X1 

L'armée sorbe, reconstituée, a été tout 
entière transportée à Salonique sans le 
moindre accident. Les sous-marins et les 
mines ne nous ont fait perdre ni un ba-
teau ni un homme, grâce aux habiles pré-
cautions qui avaient été prises. C'est un 
résultat qui fait le plus grand honneur à 
notre marine. Ah ! si on avait su l'utiliser 
un début des hostilités I Combien le cours 
des événements aurait pu être heureuse 
ment modifié 1 Mais il est vain de récri-
miner. Constatons seulement que notre 
marine est à la hauteur de notre armée 
et qu'il n'est point de tache, si difficile et 
si périlleuse qu'elle soit, qu'on ne puisso 
lui assigner en pleine confiance. 

Voici donc réunis à Salonique de forts 
contingents français, anglais et serbes. 
Sans donner de détails trop précis, di-
sons que nous disposons là-bas d'une ar-
mée nombreuse, aguerrie, abondamment 
pourvue de canons, de - munitions, d'ap-
provisoirements de toutes sortes, et com-
mandée par un chef qui a fait ses preu-
ves, le général Sarrail. Si le gouverne-
ment a décidé d'envoyer en Orient des 
forces dont l'emploi n'était assurément 
pas inutile sur le front occidental, c'est 
qu'il en prévoyait une meilleure utilisa-
tion dans les ' Balkans, en liaison avec 
l'ensemble des opérations militaires. Nous 
ne sommes pas allés à Salonique pour y 
rester, mais pour y constituer une nou-
velle base d'offensive contre les Austro-
Boches. L'heure semble enfin venue de 
cette offensive. Nos colonnes sont en 
mouvement. Leurs avant-postes sont à 
la frontière bulgare. Mais les Bulgares 
et les Allemands qui les dirigent se sont 
aussi mis en nombre et ont occupé plu-
sieurs points stratégiques et des forts en 
Macédoine, en territoire grec. Les garni-
sons, sur ordre du gouvernement, n ont 
opposé aucune résistance. 

Les journaux gouvernementaux d'Athè-
nes indiquent ironiquement qu'il est fâ-
cheux pour nous que les troupes alliées 
n'aient pas devancé les ennemis et ne se 
soient, pas emparées les premières des forts 
où sont installés les Bulgares. La remar-

lté Naquis sur le front 
Nos ennemis font flèche de tout bois. 

Ils ont ouvert les prisons pour combler 
les vides de leurs cadres. Nous avons été 
plus dégoûtés. Les restes de la bande 
Bonnot-Garnier n'ont pas été admis, mal-
gré leurs réclamations, à l'honneur do se 
faire tuer pour la France à côté des bra-
ves gens. 

Les bandits corses voudraient bien en-
trer dans le jeu, eux aussi, et à la suite 
d'un article du Petit Bastiais intitulé 
«Plus de vendetta, plus de banditisme 1 » 
ils envoient des communiqués à notre 
confrère en le traitant de génial, épithète 
courante dan3 le Midi. Ça veut dire que 
l'autre est du même avis que nous. 

Le bandit corse n'est point un brigand 
ordinaire. La vendetta l'auréole de beauté 
et de mystère. Il est à la fois l'instrument 
et la victime de la fatalité, comme les 
héros antiques. Sans doute il a eu le coup 
dé poignard ou de fusil un peu prompt, 
mais c'était pour un motif noble : amour, 
haine de famille, honneur du nom. 

Bon tireur, comme il l'a généralement 
prouvé, le bandit corse rendrait des ser-
vices sur le front II en a le sentiment 
'Aussi Félix Micaêlli de Fiumorbo, un de 
nos bandits le? plu» distingués, réclame-
t-il auprès de notre confrère la grâce d'al-
ler tuer de» Boches. Il y met quelques 
patites conditions : 

« La guerre finie, et que je sois vivant, 
m'expédier au Maroc jusqu'à son entière 
pacification; puio, si je suis encore de ce 
monde, m'envoyer en cour d'assises pour 
juger mes fautes passées et les mettre en 
face des'éloges que j'aurai mérités. 

» Il est entendu que, ayant quatre en-
fants du sexe masculin, le gouvernement 
leur accordera l'allocation, comme à tous 
les autres Français; si l'allocation leur 
était refusée, je préfère continuer ma vie 
«rrante. Tandis que si mes enfants n'ont 
pas à souffrii de la misère,. la mort ne 
me fait pas peur. 

» Mes conditions me semblent raison-
nables et humanitaires. 

» Te pense que d'autres bandits se trou-
vant dans ma situation auront la même 
idée, et ce serait une occasion pour dé-
barrasser la Corse du banditisme. » 
• C'est une occasion à saisir, en effet. On 
ne. la retrouvera pas de longtemps; on 
doit môme l'espérer. Il faudrait que l'au-
torité n'eût aucun sentiment de ses de-
voirs pour laisser échapper une occasion 
tie réaliser du même coup le précieux re-
muement de quelques » bons fusils » et la 
pacification de la Corse. Les conditions 
mises à la sortie du maquis sont «raison-
nables et humanitaires », comme dit Mi-
caêlli, qui s'affirme à la fois un diplomate 
astucieux et un bon père de famille. 

Le pauvre Emmanuel Arène aurait né-
gocié l'affaire avec joie, lui qui adorait 
ses bandits. Il en aurait profité pour nous 
démontrer que le banditisme corse est un 
placement de pèrs de famille.,, P. B. 

que, pour être désagréable, n'en est pas 
moins judicieuse. Etant donné l'esprit 
d'offensive du généra! Sarrail, son énergie 
bien connue, la décision avec laquelle il 
a occupé fc'orina, i! est assez vraisembla-
ble qu'il n'eût pas laissé s'avancer ainsi 
nos ennemis s'il avait eu les mains libres. 
Aussi est-ce là notre premier vœu. Il faut 
que le commandant en chef de l'armée 
d'Orient soit stu' juge de la conduite des 
opérations militaires. Que le gouverne-
ment lui fixe le but à atteindre, mais qu'il 
lui laisse une entière liberté quant aux 
moyens à employer. 

Mais il y a une question, d'ordre gouver-
nemental celle-là, et qu'il importe de tran-
cher suii3 plus de retard. Je veux parler 
de l'attitude inadmissible de la Grèce. Elle 
n'a pas cessé depuis que nous sommes à 
Salonique de nous créer des difficultés, de 
nous susciter des embarras. Toutes les 
administrations sont dans les mains des 
Boches. La neutralité est aussi malveil-
lante que le permet la crainte qui nous 
lui inspirons encore malgré notre débon-
nairetô". La reddition des forts grecs à la 
première sommation, ou, mieux, à In pre-
mière requête des Bulgares, enlèverait les 
dernières illusions aux plus aveugles. 
Laisserons-nous donc la Grèce continuer 
impunément à faire le jeu de no3 enne-
mis ? 

Si nous étions intervenus vigoureuse-
ment, ainsi que nous le demandions, lors-
que le roi, en renvoyant M. Venizelos mal-
gré le verdict des électeurs, a violé la 
Constitution dont nous étions les garants, 
nous ne rencontrerions pas aujourd'hui la 
malveillance sournoise du gouvernement 
grec. Allons-nous du moins lui signifier 
que nous n'entendons pas être plus long-
temps ses dupes ? Allons-nous le sommer 
d'être avec nous ou contre nous ? Mieux 
vaudrait assurément qu'il fût notre en-
nemi déclaré que ce prétendu neutre 
dont les paroles mielleuses dissimulent 
mal les sentiments de haine et d'envie, 
et dont tous les actes décèlent une arrière-
pensée de trahison. 

Charles CHAUMET. 

GOMMENT ON BOCHE PARLE 
DU MILITARISME ALLEMAND 

Un de nos amis nous communique l'ex-
trait suivant du journal de route du sol-
dat allemand U—, du 6e Ers Garde : 

a Pi mai. — Violent (eu d'artillerie, et 
nous sommes dans un :trou. Quelle situa-
tion dangereuse ! Lis tnatin, je. suis allé 
chercher de l'eau à Douaumont. C'était 
horrible. Il m'a fallu trois heures pour 
faire le chemin qui devait prendre une 
heure et demie à pein/r. Je (us rctarilé 
par les avion* 4'abonl, puis par Us obus 

. et les shrapne'dn. Partout, des cadavres 
couchés, presque tous horriblement dé-
composés, noirs, à moitié ou complète-
ment déchirés, et une odeur asphyxiante. 
Et je. marchai là, au milieu des cadavres, 
des débris d'armes et de grenades. Dans 
le village, pas une maison debout; ce 
n'est qu'un tas de ruines. La. cjoule une 
pauvre pètite source. 

n il mai. — Nous quittons la ville, ac-
compagnés d'un mzele.ldwe.bel, deux sous-
olliciers et six hommes. Nous devons trot-
ter derrière eux comme des bagnards; on 
nous .conduit à l'élat-tnajor du régiment, 
au bois des Fosses. Après nous avoir (ait 
longuement attendre, le colonel daigna 
noits recevoir pour nous traiter de pol-
trons, de lâches et froussards. Malgré les 
protestations, nous fûmes assimilés à des 
déserteurs et nous dûmes travailler en 
conséquence. Rien à manger, si ce n'est 
ce que nous donnèrent dans l'après-midi 
quelques camarades. Je sentis le sang 
me monter à la téle, une haine à mort 
contre le-militarisme allemand; qu'il soit 
mille fois maudit ! Par sa faute, on est 
considéré comme une bâte, plus maltraité 
qu'une pièce de bétail; pas de droit, pas 
de justice. On est compté parmi les cri-
minels, parce qu'on a eu de la maleehan-
ce. Jamais je fie pardonnerai cela au mi-
litarisme allemand, et si jamais je reviens 
vivant, j'ouvrirai 'ta brntchë ! 

» Les iktftsitstei fLiébknech) ont rai-
son. Ce serait tui bonheur que le monde 
fût libéré du n-Alllnris-me allemand, un 
bien pour nos enfants et nos petils-en-
fanfs, è.rposé.^ ■-•■mme nous à être déuo-

Lettres Parisiennes 
Paris, 2 juin. 

La honteuse comédie qui se joue en 
Macédoine donne toute sa force à ce mot 
de Lamartine : « Les Bulgares sont les 
Prussiens des Balkans. » Voilà un poète 
qui voyait plus clair et plus loin que les 
prétendus hommes d'Etat. Frappante est 
l'analogie entre les Prussiens et les Bul-
gares. C'est même duplicité, même félo-
nie, même instinct de rapine. Sofia et Ber-
lin étaient faits pour s'entendre. 

Il reste à savoir quand et comment leur 
accord prendra fin. Si j'avais le moindre 
goût pour les vaticinations, je dirais ce que 
j'en pense, ne ' fût-ce. que pour prendre 
date. Je ne crois point du tout aux prophé-
ties, et je m'en suis déjà expliqué; mais 
je ne saurais mettre en doute qu'un esprit 
attentif peut, en de certains cas, dégager 
des faits petits ou grands des conséquences 
pour ainsi dire inéluctables. 

Il ne faut point confondre les prophéties 
avec les calculs de probabilités. Les pre-
mières sont des enfantillages; les autres 
sont des prévisions rationnelles résultant 
d'un enchaînement des faits. Ainsi, il n'est 
pas nécessaire d'être un sorcier pour pré-
voir certaines conséquences de la guerre 
actuelle. 

Lamartine eut à un degré supérieur le 
don de prévision. U disait, dans son Cours 
familier de Littérature, que "l'unité de l'Al-

lemagne serait la crise incessante et. le 
perpétuel danger de mort de la France. Il 
ne fut pas seul à ie penser et à l'écrire. 
C'était le temps où le calamiteux Rouher 
se disposait à formuler à la tribune du 
Corps législatif la théorie des « trois tron-
çons » et à se féliciter du développement 
de la puissance prussienne ! 

Lamartine déclara que l'unité allemande 
devait être considérée en France comme 
un danger de mort. 

LES OBSÈQUES NATIONALES DU GÉNÉRAL GALLIÉNI 

Il dit aussi : « La seule politique de la 
Prusse est de décomposer pour absorber, » 
et il ajouta que cette unité ne serait autre 
chose que la coalition en permanence con-
tre la France et un dissolvant de i'Europe 
centrale. 

Centrale, était un mot de trop; à cela 
près, le grand poète témoigna d'une pres-
cience dont l'expression fit hausser les 
épaules aux dirigeants de la politique im-
périale. 

Puisque j'ai évoqué le souvenir de ce 
grand homme, je rappellerai que sa clair-
voyance s'affirma en maintes circonstan-
ces. Ainsi, dans un banquet organisé en 
son honneur à Maçon, il avait annoncé la 
chute de la monarchie de Juillet par une 
révolution qu'il appelait : la Révolution du 
mépris. Il avait prédit le second empire 
et la catastrophe finale : « Une espèce de 
Capoue, dans laquelle une nation glisse 
comme une prostituée des bras d'un pou-
voir corrupteur aux bras d'un pouvoir des-, 
potique, et s'endort dans un bien-être ma-
tériel pour se réveiller dans une invasion. » 
Cette fois, tout y était. 

Bien avant la fuite de Louis-Philippe, il 
avait écrit dans le journal de Macôn, qu'il 
inspirait : (t Le gouvernement démocrati-
que sera le gouvernement étemel de l'a-
venir. » Et au moment où des hommes, 
tels que Thiers et bien d'autres encore 
niaient la possibilité du développement 
des chemins de fer, il le devina et l'an-
nonça avec l'accent de la certitude. 

J'ai voulu montrer en ces quelques traits 
qu'une intelligence lumineuse peut, grâce 
à des déductions raisonnées, produire l'il-
lusion de la prophétie. 

Bientôt, quand la suite des événements 
aura permis de scruter l'avenir en toute 
liberté d'esprit et en pleine liberté de plu-
me, on pourra indiquer, préciser même les 
conséquences probables de la guerre. Et 
ces prévissons n'emprunteront rien au sur-
naturel. 

Eu liant : La public défile devant le cata falque aux Invalides. 
En bas : La chauella ardente. — A droite : La dernier oortralt du général. 
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Une Exposition ouverte aux Tuileries 
met le public en présence de nombreux 
projets de reconstruction de nos villes "et 
de nos villages détruits par les armées 
allemandes. 

J'ai déjà eu l'occasion d'indiquer ici 
qu'en maints endroits l'initiative privée a 
devancé l'intervention des communes, des 
départements et des pouvoirs publics; mais 
un grand effort collectif sera indispensable 
pour rappeler à la vie tant de choses dé-
truites. Des ruines innombrables marquent 
le passage de nos impitoyables agresseurs. 

On a prétendu que lors de la précédente 
invasion de la France, les Allemands n'a-
vaient pas manifesté au même degré leur 
rage de destruction. C'est que l'oubli s'est 
fait trop vite. Pour fixer les idées sur ce 
sujet, on peut lire le volume d'Edouard 
Fournier, intitulé : Les Prussiens chez 
nous. Bien que fort incomplet, cet ou-
vrage, publié en 1871, montre ce que fut 
la sauvagerie des précurseurs de nos ac-
tuels envahisseurs. 

Je pourrais citer, en outre, bien des do-
cuments, mais l'espace me manque. Je me 
bornerai à extraire quelques lignes d'une 
lettre que M. Charles de Bonnechose 
adressa, le 15 mars 1871, au grand-duc de 
Mecklembotirg-Schwerin. Son château de 
l'Eure fut saccagé; tout fut volé ou systé-
matiquement détruit. M. de Bonnechose 
annonçait au grand-duc que pour perpé-
tuer le souvenir de ce pillage, que l'armis-
tice n'avait pas interrompu, il allait faire 
fixer une plaque commémorative à l'entrée 
de son domaine : « Si chacun de mes 
concitoyens dévalisés en fait autant, ajou-
tait-il, il n'y aura pas sur tout le territoire 
envahi un coin de terre où ne soit pieuse-
ment gardée la mémoire de la curée alle-
mande. » 

Cette curée dura moins longtemps que 
celle-ci, mais les procédés furent les 
mêmes. 

La férocité germaine a traversé les siè-
cles sans rien perdra de sa virulence. " 

'ALBERT ROBERT. 
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DEMAIN 
nous commencerons la publication d'un 

nouveau roman-feuiUeton. 

JEAN ET IiOUISE 
Par Aûtonin DUSSBRRE 
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Li GRANDE BATAILLE NAVALE 
AU LARGE DO JUTLAND 

Les Deux Flottes éprouvent de Lourdes Pertes 

L'Escadre allemande abandonne la Lutte 

Paris, 3 juin. — Formidable, implaca-
ble, telle a été Ut liHle que signalaient 
hier, brièvement, nos premières dépêches 
et dont la mer du Nord a été le théâtre. 
C'est la plus grande bataille navale qui 
ait eu lieu jusqu'ici au cours de eettj 
guerre et qu'a livrée èi la (lotte allemande 
de haute mer une escadre anglaise. H 

La Version allemande 
Paris, 9 juin. — L'avance du récit offi-

ciel, publié en Allemagne dans la nuit de 
jeudi à vendredi, sur le Communiqué an-
glais, s'explique par le fait que les navi-
res allemands étaient plus près de leur 
base et y sont rentrés plus tôt. Ce récit 
allemand explique que la Hotte allemande 

/oui remonter au combat de Tsousluma, j dG ha|ltc meT^ uu cours d.une expe(jition 
dans la guerre russo-japonaise, c est-à- \ dirigee vers le nord (aveu précieux a no 
dire à onze ans en arrière, presque jour , ler, a rencontre mercredi la partie prin 
pour jour, si l'on veut trouver autant d u- ci le (gic} de ,a flotte de combat angiaise 
nités navales aux prises. Les dernières ... Allemands contiennent m,* t»« An. 'prises 
dépêches ne parlent-elles pas d'au moins 
une centaines d'unités engagées rien que 
du côté allemand ! 

Les zeppelins ont joué dans l'action 
leur rôle d'éclaircurs, et leur part dans 
le résultat n'est sans doute pas négligea-
ble. 

Dès que le gros des forces navales an-
glaises put prendre part ù l'action, la (lot-
te allemande, a regagné son repaire, mais 
fortement blessée. 

On lira la liste des pertes anglaises, 
. nettement déclarées par l'amirauté avec 

sa franchise habituelle. Il faut opposer ce 
bulletin à celui de l'amirauté allemande, 
et se rappeler les bulletins mensongers 
publiés par elle après la bataille navale 
du 24 janvier 1915, livrée également dans 
la mer* du Nord. 

t Toute la presse anglaise, ce matin, re-
'lèvc que. ta flotte allemande n'a pas rem-
pli son objectif, qui consistait en un raid 
sur les côtes ennemies. 

La tentative allemande s'est produite au 
moment où l'offensive allemande dans la 
région de Verdun prend des proportions 
de plus en plus formidables et atteint un 
degré de violence inouï. C'est la confir-
mation que l'Allemagne redoute l'heure 
qui va sonner où les alliés seront en pos-
session de l'intégralité de leurs moyens 
d'action. 

Le Communiqué anglais 
Dans la soirée, l'amirauté britannique 

a communiqué la note suivante : 
Dans l'après-midi de jnercredi Si 

mai, une bataille navale s'est livrée au 
large de la côte du Jutland. Les bâti-
ments de guerre britaniques qui ont eu 
à supporter le choc ont été les croiseurs 
de bataille, quelques croiseurs et croi-
seurs légers, appuyés par quatre cui-
rassés rapides. Les pertes furent lour-
des parmi ces navires. 

La flotte allemande, aidée par une 
faible visibilité, évita une action pro-
longée avec nos principales forces et 
retourna au port peu après leur appa-
rition, non sans être fortement endom-
magée par nos cuirassés. 

Les croiseurs de bataille « Queen-
Mary », « Indéfatigable », « Invincible » 
et les croiseurs u Defence n et « Black-
Prince » sont coulés. Le « Warrior » 
fut désemparé et, après avoir été re-
morqué pendant quelque temps, dut 
'être abandonné par son équipage. De 
plus» les destroyers « Tipperary », 
« Turbulent », « Fortune », « Sparrow-
llawk » et « Ardent » sont perdus. On 
est sans nouvelle de six autres des-
troyers. 

Aucun cuirassé ou croiseur léger 
britannique n'est coulé. 

Les pertes de l'ennemi sont impor-
tantes; elles sont d'au moins un croi-
seur de bataille détruit et d'un autre 
bâtiment avarié. On croit qu'un cui-
rassé a été coulé par les destroyers an-
glais pendant une attaque de nuit. 
Deux croiseurs légers ont été désem-
parés et probablement coulés. Le nom-
bre des destroyers ennemis coulés 
pendant le combat n'a pu être établi 
d'une façon exacte, mais il doit être 
important. 

Second Communiqué officiel 
britannique 

Londres, 3 juin. 
L'Amirauté publie ce deuxième commu-

niqué sur la bataille navale : 
Depuis la publication du Communiqué 

précédent, un compte rendu plus circons-
tancié a été reçu du commandant en chef 
de la grande flotte, annonçant qu'il est 
maintenant établi que nos pertes totales 
en contre-torpilleurs s'élèvent à huit na-
vires. 

Le commandant en chef annonce égale-
ment qu'il est maintenant possible de se 
faire une meilleure idée des perles et dom-
mages soufferts par la flotte ennemie. 

Un cuirassé dreadnought du type « Kai-
ser » a sauté au cours d'uno attaque par 
des contre-torpilleurs anglais, et on croit 
qu'un autre cuirassé dreadnought du mê-
me type a été coulé par le feu de l'artille-
rie. 

De trois croiseurs dreadnoughts enne-
mis, dont deux seraient le « Dœi'flinger » 
et le M Lutzow », l'un a sauté; l'autre, vio-
lemment attaqué par notre escadre de 
cuirassés, a été aperçu désemparé, s'ar-
rêtant. On a aperçu le troisième sérieuse-
ment endommagé. 

Un croiseur léqer allemand et six cou- | 
tre-torpilleurs allemands ont été coulés; 
en outre, au moins deux autres croiseurs 
légers ont été aperçus désemparés. 

On a observé que des coups réitérés 
frappaient trois autres cuirassés dread-
noughts allemands, qui avaient été atta-
qués. 

Enfin, un sous-marin allemand a été 
éperonné et coulé, 

Les Allemands soutiennent que les An 
glais possédaient sur eux une supériorité 

i considérable. Cest manifestement faux, 
| puisqu'on face ue toute la flotte de haute 
| mer allemande il y a eu seulement des 

croiseurs et quatre cuirassés. 
Le récit allemand affirme qu'il s'est dé-

roulé une série de combats sévères qui se 
sont prolongés pendant toute la nuil sui-
vante. Il revendique naturellement la vic-
toire pour Ie« Allemands. Le bilan des 
pertes donné par les Allemands est assez 
analogue a celui des Communiqués an-
glais, sauf sui un point; les Allemands 
annoncent la perte du dreadnought 
«i Queen-Elisabeth », qui a été confondu 
avec 1' « Invincible ». Ils enregistrent la 
destruction du « Queen-Mary » et de 1' « In 
defatigable ». Les Allemands annoncent 
la destruction de deux croiseurs cuirassés 
de la classe « Achilles », qui se retrouvent 
dans le Communiqué britannique (« Wa-
rior » et « Black-Prince »). U faut y ajou 
ter le « Defence ». Les Allemands men 
tiennent trois destroyers anglais, coulés 
«Turbulent», «Nestor», «Alcastér», dont 
un seul figure sur la liste britannique 

Le bilan des pertes germaniques est 
plus caractéristique. Naturellement, les 
Allemands nient toute perte de croiseurs 
de bataille, puisque les Anglais ne sont 
pas en mesure d'identifier leurs victimes; 
ils n'avouent que les deux petits croi-
seurs, le cuirassé «Pommern» et quel-
ques torpilleurs. 

Les Pertes britanniques 
Voici les caractéristiques des navires an-

glais coulés : 
Le « Queen-Mary », 1912; longueur, 210 mè-

tres; largeur, 26 m. 40; 26,373 tonnes, 75,OC0 
chevaux; canons : 8 de 343m/m, 16 de 302, 4 
de 47 et 5 tubes sous-marins. 

L' «Indéfatigable», 1910-1912; longueur, 
177 mètres; largeur, 24 m 30; 18,750 tonnes, 
45,000 chevaux; canons : 8 de 305m/ra, 16 de 101, 
4 de 47 et 3 tubes lance-torpilles. 

L' € Invincible », 1907, longueur, 171 mè-
tres; largeur, 23 m. 90; 17,450 tonnes; 41,000 
chevaux; canons . 8 de 305m/™, 16 de 102; 
4 de 47; 3 tubes lance-torpilles. 

«Defence», 1907; longueur, 156 mètres; 
largeur, 22 m. 90; 14,600 tonnes; 27.500 che-
vaux; canons : 4 de 234m/nl; 10 de 190; 16 
de 76; 5 mitrailleuses, 5 tubes lance-torpilles. 

« Black - Prince », 1904; longueur, 146 m. 30; 
largeur, 22 m. 00; 13,500 tonnes, 23,800 che-
vaux ; canons . 6 da 234m/m, 4 de 190, 20 de 
47. 3 tubes lance sous-marin. 

Le « Warrior » est de la même classe et 
offre les mêmes caractéristiques que le 
«Black-Prince»: n fui lancé en 1905. 

« Tipperary », 1915; longueur, environ 100 
mètres; 1,900 tonnes; canons : 6 de 102m/m et 
3 tubes. 

« Sparow », « Hawk », « Ardent » et « Fortu-
na», 1912, longueur, 79 m 50; largeur, 8 mè-
tres; 950 tonnes, 23,000 à 25,000 chevaux; vi-
tesse, 31 à 32 nœuds; canons : 3 de 102ra/M et 
4 tubes. 

Le « Queen-Mary » faisait environ 28 
nœuds 5; !'« Indéfatiguable », 27 nœuds 1; 
l'« Invincible », 27 nœuds; la « Défense », 23 
nœuds; le Black-Prince », 23 nœuds 6. 

Londres, 3 juin. — On estime que les 
navires anglais qui ont été coulés pendant 
la bataille représentent un tonnage total 
de 108,000 tonnes. Ils étaient montés par 
un équipage de 5,194 hommes. 

Les Pertes allemandes 
Le « Lutzow » et le « Dcerflinger » étaient 

deux des plus puissantes unités navales 
de l'Allemagne. Us avaient été finis en 
1914 et 1915. 

Voici leurs caractéristiques : Longueur, 
210 mètres; largeur, 29 mètres; tirant 
d'eau, 8 m. 30; déplacement, 26,600 ton-
nes; turbines de 73,000 chevaux; 27 nœuds 
dk. vitesse. Leur armement comprenait : 
huit canons de 305 millimètres, douze ca-
nons de 152, douze de 88, quatre de 76 
contre les avion?, et cinq tubes lance-tor-
pille. Ils étaient protégés par une ceinture 
cuirassée de 305 millimètres et de 100 aux 
extrémités. 

Le cuirassé « Kaiser », construit^ en 
1912, mesurait 172 mètres de long e't 29 
de large. U avait un tirant d'eau de 8 mè-
tres 30 et un déplacement de 13,250 ton-
nes. Les machines à turbines étaient de 
31,000 chevaux, et la vitesse de 21 nœuds. 
Le » Kaiser » aurait même atteint 22 
nœuds 6. Il portait dix canons de 305 mil-
limètres en cinq tourelles doubles, quator-
ze de 105, douze de 88 et cinq tubes lance-
torpilles sous-marines. 

Le « Pommern », lancé en 1906, entré en 
service en 1907, était un dos cinq cuiras-
sés de la classe « Dentschland », la der-
nière des séries allemandes antérieures à 
l'avènement des dreadnoughts. Construit 
en 1905, il mesurait 125 mètres de long et 
22 m. 50 de large. Son tirant d'eau était 
de 7 m. 80, il déplaçait 13,250 tonnes. Les 
machines développaient 16,900 chevaux, 
sa vitesse était de 18 nœuds 5. Il portait 
quatre canons de 280, quatorze de 170, 
vingt de 88 et six de 37. Il avait une cein-
ture complète en acier, ayant 240 millimè-
tres au centre, 100 devant et 40 derrière. 

Le d Wieshaden » doit être un petit croi-
seur tout à fait récent, car il ne figure 
pas sur les répertoires antérieurs à la 
guerre. Son nom le rattache directement 
à la série des villes. U devait avoir, à peu 
de chose près, les mêmes caractéristi-
ques que la dernière édition du genre, 
c'est-à-dire un déplacement de 5,000 ton-
nes, une puissance de 30,000 chevaux, une 
vitesse de 30 nœuds et un armement de 

dix pièces de 100 millimètres; 375 hom-
mes d'équipage. 

Le « Frauental » était, au contraire, un 
des doyens des petits croiseurs. Lancé en 
1902, il avait un déplacement de 2,500 ton-
nes, une vitesse de 22 nœuds et un arme-
ment de dix pièces de 100 millimètres. 
Equipage, 285 hommes. 

Un Bilan 
Londres, 3 juin. — Le tableau suivant 

résume les pertes éprouvées dans la ba-
taille navale de chaque côté : 

Pertes anglaises : 3 croiseurs-cuirassés 
(H Queen-Mary », « Indéfatigable », « Invin-
cible »); 3 croiseurs (« Defence », « Black-
Prince », « "Warior ») ; 9 contre-torpilleurs 
(K Tipperary », « Turk », u Turbulent », 
« Fortune », « Sparrow »*> « Hawk », « Ar-
dent», et deux autres dont le nom n'est 
pas connu). 

Pertes allemandes : 2 euirassés-dread-
noughts sautés, un dreadnought probable-
ment coulé; 3 croiseurs-cuirassés : un dé-
truit (u Lutzow »), un signalé comme gra-
vement endommagé (« Dœrflinger »); un 
troisième gravement endommagé; 3 croi-
seurs légers (« Wiesbaden », « Frauen-
lob'»), un autre mis hors de combat; 6 
contre-torpilleurs coulés, 1 sous-marin 
éperonné détruit. 
Un Navire allemand 

en a coulé un autre 
Amsterdam, 3 juin. — Deux officiers al-

lemands débarquas à Ymuiden racontent 
que 1' « Eebing » coula, éperonné par un 
autre navire allemand. 

L' « Elbing » est un petit croiseur alle-
mand neuf. L'équipage a été sauvé par le 
navire abordeur. 
Des Sous-Marins allemands 

sèment des Mines 
Copenhague, 3 juin. — Pendant la re-

traite de la flotte allemande, les sous-ma-
rins allemands ont semé un grand nom-
bre, de niines flottantes. 
Le Kaiser va voir ses Vaisseaux 

Amsterdam, 3 juin. — On attend à Wil-
hemshafen l'arrivée du- kaiser, venu pour 
inspecter la flotte à son retour de la ba-
taille navale. 

Six Zeppelins au Combat 
Copenhague 3 juin.— Le zeppelin n. 24, 

accompagné de cinq autres zeppelins et 
de plusieurs aéros, prit part à la bataille 
au cours de laquelle il reçut plusieurs pro-
jectiles qui lui firent perdre beaucoup de 
gaz. Le dirigeable dut regagner la côte 
du Schleswig la plupart des hommes de 
l'équipage étant blessés, et tous les acces-
soires ayant été jetés par-dessus bord. 
Déclaration du Directeur 

de l'Amirauté allemande 
Amsterdam, 3 juin. — Le contre-amiral 

Stebbinghauss, directeur de l'amirauté 
» allemande, après avoir décrit la bataille 

de la mer du Nord, sans donner plus de 
détails que ceux du Communiqué officiel, 
a conclu dans les termes suivants : 

» Au sujet des dommages subis et de 
n<M pertes en hommes, aucune déclara-
tion définitive n'a encore été reçue. Natu-
rellement, une partie de nos vaisseaux a 
été considérablement endommagée (sic). 
Le corp3 principal de la flotte est rentré 
au port. Les hommes ont montré un es-
prit splendide, et les hommes et le maté-
riel ont supporté à la fois l'épreuve d'une 
façon excellente. » 

Le Commandant en Chef anglais 
Londres, 3 juin. — C'est le vice-amiral 

sir David Beatty qui commandait la flotte 
de combat anglaise. 
Le Commandant en Chef allemand 

Amsterdam, 3 juin. — La flotte alle-
mande qui vien< de combattre dans la mer 
du Nord était commandée par l'amiral 
Scherr, récemment nommé. 

L'avant-dernier Combat naval 
Londres, 3 Juin. — Le dernier engage-

ment naval sérieux de la guerre actuelle 
eut lieu le 22 août 1915, dans le golfe de 
Riga, où la flotte russe, aidée des sous-
marins anglais, coula deux croiseurs et 

huit torpilleurs allemands. Simultané-
ment un sous-marin anglais coulait un 
croiseur-dreadnought allemand, que l'on 
croit être le « Moltke », dans la Baltique, 
et deux torpilleurs français détruisaient 
un destroyer allemand dans la mer du 
Nord. 

L'Impression en Angleterre 
Londres, 3 juin. — C'est peu après huit 

heures, hier, que le public a appris par 
les éditions spéciales des journaux, qu'on 
s'arrache d'ailleurs, la nouvelle de la ba-
taille navale de la mer du Nord. 

L'importance des pertes britanniques 
provoquait naturellement la plus vive 
émotion, mais aucun découragement ne 
se manifestait. La confiance populaire 
dans la flotte est telle que chacun a la 
conviction que l'escadre allemande a payé 
chèrement chaque navire anglais coulé. 

Nul doute, d'autre part, que, malgré le 
nombre des navires perdus, la flotte bri-
tannique ne conserve sur son adversaire 
une formidable supériorité. 

Tous les experts navals sont unanimes 
en effet à le déclarer, aucun des gros 
dreadnoughts existant avant le début des 
hostilités ou mis en service depuis n'a 
pris part au combat. 

Ce qu'ont vu des Témoins 
Copenhague, 3 juin. — Le capitaine du 

vapeur danois « Naesborg », arrivé dans 
ce port, fait le récit suivant : 

<( Lorsque le « Naesborg » se trouvait à 
95 milles à l'ouest d'Hanstolm, nous aper-
çûmes quelques petits navires de guerre 
anglais poursuivis par une flotte alleman-
de. Soudain, les navires anglais, violem-
ment canonnés, se dirigèrent vers l'ouest. 
Quelques minutes plus _tard, un grand 
nombre rte croiseurs-dreadnoughts anglais 
arriva du nord et de l'ouest. La flotte an-
glaise commença l'attaque de la flotte al-
lemande, qui fut renforcée par un grand 
nombre de navires venant du sud, le long 
du Jutland. 

» Un combat violent commença alors. 
Le ciel était rempli do fumée, l'atmosphè-
re ébranlée par la détonation des obus 
tombant autour de notre vapeur. La ca-
nonnade était si violente que l'équipage 
ne pouvait pas se tenir debout. 

» On vit plusieurs grands navires cou-
ler, mais il fut impossible de distinguer 
s'ils étaient allemands ou anglais. Enfin, 
la flotte allemande se retira vers le sud, 
poursuivie par la flotte anglaise. Soudain, 
plusieurs navires de guerre anglais appa-
rurent vers l'ouest, coupèrent la route à 
la flotte allemande en deux tronçons. Un 
des deux tronçons s'échappa vers le sud. 
Nous ne savons pas le sort de l'autre tron-
çon. » 

Amsterdam, 3 juin. — Le patron du 
chalutier anglais « John-Brown », arrivé à 
Ymuiden, raconte qu'une partie de la ba-
taille navale a eu lieu le 31 mai, entre 
quatre heures quinze de l'après-midi et 
onze heures du soir et entre les latitu-
des 56 degrés 8 à 57 degrés et les longi-
tudes de 6 degrés 25 à 6 degrés 4 est, et 
s'étendit à 50 degrés 50 nord et 5 degrés 
50 est. 

Les projectiles passèrent par-dessus le 
chalutier. Vers deux heures, une flotte 
d'une cinquantaine de navires, vraisem-
blablement allemands, fut aperçue navi-
guant du sud-est vers le nord-ouest. Tous 
ces navires étaient d'un fort tonnage. Le 
temps brumeux empêcha de bien distin-
guer les événements. A quatre heures 
quinze, on entendit un coup de canon à 
deux milles vers le nord; à quatre heu-
res et demie, un feu violent, mais bref. 

Le chalutier aperçut alors une seconde 
grande flotte, vraisemblablement anglai-
se, venant du nord-est et essayant de 
couper la retraite aux navires allemands. 
La dernière flotte anglaise était égale-
ment composée d'un grand nombre de 
navires, mais, en apparence, pas aussi 
puissants, comme tonnage, que les navi-
res allemands. 

Un navire rapide fila vers l'ouest, et, 
après quelques heures, la flotte anglaise 
reçut des renforts. La flotte allemande 
commença à se retirer à cinq heures. Le 
chalutier aperçut deux hautes colonnes 
de fumée s élevant sans doute des navi-
res touchés. Plus tard, on vit deux grands 
navires en flammes. 

La Hotte anglaise poursuivit la flotte 
allemande, puis deux torpilleurs et trois( 
sous-marins furent aperçus allant renfort 
cer la flotte anglaise. 

Copenhague, 3 juin. — Le capitaine duj 
steamer danois « Fjord » a été témoin de; 
la bataille navale dans la nier du Nord. U 
rapporte que : 

M Lorsque le « Fjord » se trouvait, mer» 
credi, à 120 mOilles au nord-ouest d'Haut* 
sholrn, il fut arrêté par deux torpilleurs 
anglais. Le capitaine se rendit h bord de 
l'un de ceux-ci pour faire examiner ses 
papiers, mais, au même moment, une inv 
portante flotte allemando apparaissait., 
Aussitôt, les navires anglais se préparé* 
rent au combat. La flotte allemande s'ap-i 
proehait a toute vitesse. Elle se compo, 
sait de 5 grands dreadnoughts modernes,, 
de 8 croiseurs, de 20 torpilleurs et de conj 
tre-torpilleurs. Les Allemands ouvrirent 
bientôt le feu, et plusieurs centaines d'o-
bus éclatèrent autour des torpilleurs aa-
glais, sans toutefois les atteindre. Les 
torpilleurs anglais se dirigèrent vers 
l'ouest, poursuivis par la flotte allemande., 
A dix-sept heures, la canonnade recorn* 
menca et dura jusqu'à vingt et une heu* 
res. » 

Ce que dit la Presse anglaise 
Londres, 3 juin. — Commentant !a ba-. 

taille navale, le « Daily Graphie» a écrit, 
avant que le second Communiqué de 
l'Amirauté fût connu : N L'orgueilleuse 
flotte allemande de haute mer ssayait de 
se faufiler en dehors; nos croiseurs lui 
barrèrent la route, la retinrent et la re-
foulèrent enfin; il est significatif qui les 
Allemands aient pris la fuite dès appari-
tion de nos grosses unités. L.es détails 
manquent encore pouj comprendre quel 
était le plan du commandant ngiais, niais 
il est établi que des forces inférieure! ont 
rencontré des forces supérieures, et que, 
malgré cela, ces dernières ont été défa:tes., 
Nous payons ce résultat an prix <levé,; tant en navires qu'en précieuses exis-
tences. » 

Le « Daily Express » écrit : « Le peuplai 
anglais est assez fort pour apprendra ses 
pertes sans s'effrayer. Il n'y a l'ail' -urs 
pas lieu de regarder cette bataille navale 
comme autre chose qu'un .ésultat ordi-
naire de notre constante activité navale» 
L'escadre anglaise a rencontré la force 
allemande et l'a obligée à retourner en 
Allemagne. Ses pertes ont été ourdes éga-
lement, mais si les nôtres étaient ',iois* 
fois plus lourdes, nous garderions encore 
notre supériorité navale. La flotte ang'aise 
continue à tenir les mers et à bloquer les 
ports allemands; d'autres croiseurs, u'au-
tre contre-torpilleurs sont prêts à prendre 
la place des navires perdus. Pleurons les 
braves qui ont péri, mais n'ont nas péri 
en vain. » 

Le correspondant du « Mormng Pcst »'. 
écrit : « Nos pertes, certes, ont été jour* 
des, mais il faut juger le résultat d'un en-
gagement général, non par la comparai-
son des pertes, mais par l'issue du com-
bat, qui fut la retraite rapide de la flotte 
allemande de haute mer vers .es ports al-
lemands. La flotte anglaise, maigre ses 
pertes en hommes et en beaux navres,: 
est restée maîtresse du champ de bataille. 

» D'autre part, grâce aux admiiMOlea! 
dispositions stratégiques de 'amiral Jel* 
licoë et à son action prompte et décisive, 
la flotte allemande a été rejointe, oour-
suivie et battue bien avant qu'elle ait pu 
approcher des côtes anglaises. » 

Le « Times » écrit : » Les Allemandj en 
fait, ont pris bien soin de ne pas laisser 
s'approcher trop près cette escadre et 
c'est en cherchant à retenir les îavires al* 
lemands jusqu'à l'arrivée de l'escadre de 
bataille que nos croiseurs furent détruits 
par les cuirasses allemands. La ler.e de 
marins bien entraînés est déplorable, mais 
il n'y a rien dans cet événement qui suis-
se avoir un effet quelconque sur la situa» 
tion navale. Rien n'est changé; cet événe-
ment ne saurait affecter l'efficacité de no-
tre blocus, et notre habileté nous permet* 
Ira de maintenir la liberté des mers pour 
nous et nos alliés. » 

Commentaires français 
Paris, 3 juin. — Les journaux, en no* 

tant la sévérité des pertes, constatent que 
l'effort de l'escadre allemande pour sortir 
de ses bases a échoué. L'important est 
donc qu'elle n'a pu poursuivre son objec-
tif, qui était d'échapper à la surveillance 
des escadres anglaises. 

Dans l'Echo de Paris, M. Jean Hérbette 
écrit : 

« C'est le résultat final qui importe par-
dessus tout. La flotte ennemie a voulu ga-
gner la haute mer, et elle a été forcée de 
regagner les eaux allemandes. Elle reste 
donc prisonnière Ce combat d'un jour et 
d'une nuit suffit à évoquer les périls in-
calculables que l'Angleterre tient étouffés 
et la défaite permanente que l'Allemagne 
subit depuis près de deux ans. L'ennemi 
frappe partout à la fois pour que l'effet 
rie chaque coup soit multiplié par le re-
tentissement de tous les autres. Il veut 
que la nervosité puis l'affolement s'instal-
lent dans notre camp. Il compte qu'au 
milieu dn trouble général on verra surgir, 
parmi nous de prétendus sauveurs qui 
mettraient tout sens dessus dessous et qui 
seraient inconsciemment les fourriers de 
la capitulation. Il entend, comme l'ont 
recommandé ses écrivains militaires, fra-
casser notre volonté. » 

Du Matin 
i' En résumé, grosses pertes des deux 

côtés, mais soulignons encore la différen-
ce. L'ensemble des escadres allemandes 
s'est heurté seulement à une escadre qui 
ne représente même pas la dixième partie 
des forces navales britanniques. La gran-
de flotte de l'amiral Jellicoê, qui comprend 
80 cuirassés, n'est pas intervenue. 

» La flotte de haute m«r allemande n'a 
pu poursuivre son objectif, elle a été con-
trainte de rentrer dans ses ports, où il lui 
faudra maintenant un long temps pour 
réparer les avaries qu'elle a subies. 

» Ainsi, la marine britannique a prouvé 
une fois de plus qu'elle fait bonne garde 
dans la mer du Nord et que les navires 
du kaiser ne passeront pas. » 

r t i t ci 
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Il y a un an 
4 JUIN 1915 

La ville de Przcmysl a été évacue.' par 
les Russes pour éviter que plus de 100 000 
hommes ne se trouvent bloqués et expo-
sés au feu des batteries d'artillerie lourde, 
lœs défenses de Prtemysl sont en partie 
rasées : la ville a cessé d'avili l'impor-
tance d'une forteresse. 

Aux Dardanelles, les troupes alliées ont 
attaqué sur tout le front pour s'emparer 
de points d'appui importants. ',e centre 
anglais a occupé deux lignes de Iran 
ehées turques. La première divisoin tran 
çaise a enlevé la première ligne adverse 

Dans la nuit du 3 au i fuin, le mouil-
leur de mines français « Casablanca », 
ayant heurté une mine à l'entrée de la 
•ner Egée, a coulé. 

étudiaient les moyens de faire sauter les 
ponts, d'organiser la grève générale, etc. 

Ce fou dangereux a été écroué et mis à la 
disposition du juge d'instruction. 

Un vol avec violence, d'-une somme de qua-
tre cent quatre-vingt-cinq francs, d'un sac et 
d'un filet contenant du linge et des vêtements, 
a été commis, vendredi soir, vers sept heu-
res, au préjudice de M. Joseph Thibaud, 
trente-sept ans, marin à bord du vapeur 
« Léon •, amarré aux docks, par deux indi-
vidus qui, ayant accepté de le conduire a la 
gare du Midi, l'ont poussé dans le quartier 
des Terres-de-Borde, où, avec l'aide d'un 
troisième larron, ils l'ont terrassé et dévalisé. 

Une enquête est ouverte. • 

RHUMATISANTS! 
I Iles-Bains (Landes). Poiirnoticcé 

liùi-mi jiérir? 
lHàPrécbacq-

écr. au Directeur 

FOIRE DE BORDEAUX 

% du 5 au 20 septembre 1916 

La première foire Internationale de Bor 
deaux se tiendra, du 5 au 20 septembre pro-
chain, sur la magnifique place des Quin-
conces. On peut affirmer, d'ores et déjà, 
qu'elle obtiendra Un succès considérable. 

En effet, la situation géographique privi-
légiée de Bordeaux a fait de cette ville un 
centre industriel et commercial d'une impor-
tance considérable. Tous les hommes d'af-
faires français, alliés et des pays neutres 
viendront en foule au marché de septembre, 
ouvert à tous les fabricants, inventeurs, im-
portateurs, exportateurs, etc. 

Comme le nombre des participants étran-
gers, vendeurs et acheteurs, sera'certaine-
ment important, il est facile d'apprécier le 
bénéfice que retirera le Sud-Ouest de la réus-
site de la Foire de Bordeaux, au point de vue 
économique et aussi au noint de vue touris-
tique. 

C'est le devoir et l'intérêt des habitants- de 
ia région de collaborer, par tous les moyens 
en leur pouvoir, au succès de la Foire inter-
nationale de septembre, qui se renouvellera 
chaque année. Le comité d'organisation est 
persuadé qu'il ne fera pas vainement appel 
à leur, patriotisme avisé et éclairé. En col-
laborant au succès de la foire, ils travaille-
ront pour la France et pour eux-mêmes. 

Pour obtenir brochures, documents et bul-
letins d'adhésions, s'adresser à l'adminis-
tration de la Foire, à l'hôtel de ville (côté 
gauche de la cour), bureaux ouverts tous les 
jours, de neuf heures à douze heures et de 
quatorze à dix-huit heures. * / 

FAITS DIVERS 
Un Faux Héros 

Le gardian de la paix Robert, faisant sa 
tournée, samedi matin, sur les quais, ren-
contra, en face du bateau-soupe Osiris, un 
«poilu», la poitrine ornée de décorations, 
parmi lesquelles une superbe croix de guerre. 
11 jeta sur lui un regard d'admiration... qui 
se changea bientôt en stupéfaction. Il venait 
de reconnaître, en effet, les traits d'un indi-
vidu recherché par la police pour vol d'une 
jiaire de chaussures dans une manufacture 
du boulevard de Caudéran, et dont la photo-
graphie était passée sous ses yeux. 

Il s'approcha du soi-disant «poilu» et lui 
posa quelques questions indiscrètes qui trou-
blèrent le décoré. 

Le gardien de la paix le conduisit à la Per-
manence, où il reconnut être bien le cordon-
nier recherché. Il avoua être réformé n. 2 
depuis mai 1916 et avoir dérobé la paire de 
souliers dont on avait constaté la disparition. 
C'est avec le produit de la vente de ces chaus-
sures (vingt-sept francs) qu'il avait acheté les 
décorations dont il avait orné sa capote, qu'il 
avait conservée à sa libération. 

Louis B..., qui est âgé de trente et un ans, 
va être envoyé à la place. Il sera poursuivi 
pour port illégal d'uniforme et de décora-
îions et pour vol. 

CHRONIQUE OU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président.. 
UN FAUX HEROS 

L'Algérien Victor Lambert, âgé de vingt 
ans, né à Mustapha domicilié rue des Gla-
cières, était convoqué le 5 mai dernier au 
commissariat ui quatorzième arrondisse-
ment, où 11 devait être entendu comme té-
moin. U y présenta comme pièce d'identité 
son livret militaire, sur lequel étaient ins-
crites ces mentions « Blessé d'un éclat d'o-
bus et d'un éclat de grenade dans la cam-
pagne contre l'Allemagne; a sauvé son ca-
pitaine CMé i l'ordre de l'armée; croix de 
guerre. » 

Victor Lambert arborait à sa boutonnière 
le ruban vert et rouge. Mais le com-
missaire qui l'interrogeait conçut des soup-
çons à son sujet il lé pressa de questions 
et Lambert du* avouer qu'il n'avait pas 
fait campagne, qu'il n'était pas décoré, et 
que c'était lui qu avait inscrit sur son li-
vret militaire les mentions qui avaient paru 
suspectes au magistrat. 

Mis en état d'arrestation, Lambert a com-
paru vendredi devant ics juges correction-
tionnels qui pour falsification de livret mi-
litaire et port illégal dt décoration, l'ont 
condamné à un mois d'emprisonnement. 

EMPLOYES INDELICATS 
Au service de la maison Galleteau, rue 

du Couvent, le manœuvre Sylvain Millet, 
âgé de vingt-huit ans, a été conduit devant 
la police sous la suspicion de tentative de 
vol de deux barriques de vin. line perqui-
sition opérée à son domicile, rue des Pi-
liers-de-Tutelle, a amené la découverte de 
bouteilles de liqueur que .Millet a dû re-
connaître avoir volées au préjudice de son 
patron. Le tribunal l'a condamné à dix-huit 
mois d'emprisonnement. 

— Emile Sabourin mécanicien, dix-huit 
ans, employé chez M. Larroque, cours du 
XXX-Juillet, a volé au préjudice de ce der-
nier des pièces détachées de bicyclette, ca-
dre, axes, cônes etc. Il avait fabriqué avec 
une partie des pièces volées une machine 
qui a été saisie à son domicile, rue de la 
Benauge. Deux mois de prison. 

—Sur opposition, le tribunal a accordé le 
sursis à une femme qui avait été condam-
née par défaut à un mois de prison pour 
abus de confiant e>«y. préjudice de la Com-
pagnie T E. O. B Engagée comme conduc-
trice auxiliaire, cette femme avait détour-
né des tickets qu'elle enlevait du milieu de 
ses carnets à souche. Le tribunal l'a con-
damnée à rembourser â la Compagnie le 
montant dt dommage, évalué à il fr. 50, 
et autorisé l'affichage du jugement, qui 
devra donnei seulement les initiales de la 
condamnée. 

LE VOL DU COURS D'ALBRET 

Le 15 mars dernier, en l'absence de M. le 
docteur Lautier. cours d'Albret, un voleur 
entra dans son domicile et y vola des bi-
joux, du linge, etc. On signala à la police 
qu'un jeune homme de dix-huit ans, Ro-
bert Marquet demeurant rue de la Char-
treuse, avait fai; le guet devant la maison 
durant que le cambriolage s'effectuait. 

Malgré ses protestations d'innocence, Ro-
bert Marquet s'est entendu condamner à 
quatre mois d'emprisonnement. 

Théâtres et Concerts 
Théâtre-Français , 

Albert Brasseur, Juliette Parcourt ét Jean 
Coquelin. — Samedi 3, « les Deux Ecoles », d'Al-
fred Capus; dimanche, matinée, «l'Institut de 
Beauté» du meilleur Alfred Capus aussi, et en 
soirée, à la demande générale, « Ma Tante 
d'Honneur», de P. Gaveau, avec Albert Bras-
seur, Jean Coquelin, Juliette Darcourt, Jeanne 
l ion, Berthe Fusicr. Places, de 1 fr. à 6 fr. le 
fauteuil. Location ouverte. 

Uéjune dans « Mariante Sans-Gène ». — Loca-
tion ouverte pour les cinq représentations ex-
traordinaires de RéJane, la plus célèbre comé-
dienne contemporaine, et sa troupe, do Paris, 
dans son légendaire triomphe « Madame Sans-
Gène », du samedi 10 au lundi 12, avec deux 
matinées dimanche et lundi. Places, de 1 fr. 25 
à 6 fr. 

 •—— 

Alhambra-Casino d'Eté 
La Revue de MM. Bonnaud et Darval. — Di-

manche, deuxième grande matinée de la revuo 
de l'Alhambra, dont le succès s'accentue de 
jour en jour. Décors artistiques, costumes 
luxueux, ballets remarquablement réglés, trou-
pe exceptionnelle, voila ce que le public trouve 
dans l'agréable Casino d'Eté de !a rue d'Alzon. 
Les artistes obtiennent n chaque représenta-
tion les applaudissements les plus tlatteure, 
dans les scènes locales et comiques écrites pour 
eux. A citer particulièrement l'excellent Ti-
luze. la délicieuse Marcelle Rnyne, la fantai-
siste Lyonel, Jane Fleury, etc. Louer sans re-
tard pour la matinée de dimanche. 

Ï lirili \M Thermos sulfurés. Pleies 
, U \J M U !» do Guerre. Maladies do la 

Peau. Voies respiratoires. OUVERTTOCTEL'MNÉB 

COMMUNICATIONS 

Association des Prisonniers 
de Guerre 

Dimanche malin 4 juin, à dix heures, dans 
la salle de spectacles de l'Apollo-Théâtre (en-
trée rue Castclnau-d'Auros), assemblée géné-
rale mensuelle des membres de l'Association 
mutuelle des prisonniers de guerre ou dis-
parus. Le Conseil d'administration fait un 
pressant appel auprès de tous les membres 
adhérents, et de tous ceux qui voudraient 
faire partie de cette Œuvre éminemment uti-
le et patriotique, pour qu'ils assistent a cet-
t2 réunion où seront débattues des questions 
intéressant la santé de nos prisonniers, et 
où 11 6era donné connaissance d'une com-
munication du ministre de l'intérieur, en ré-
ponse à la demande récemment faite auprès 
de M. le Préfet de la Gironde, et une autre du 
ministre de la guerre au sujet des disparus. 

Apollo-Théâtre 
Auoé, Mario et Maud Dclorr, dans t L:n Bou-

chon!». — Samedi, dimanche (matinée et soi-
rée), lundi, l'opérette-revue de Ceival et Char-
ley, avec l'interprétation tout à.fait remarqua-
ble : Augé, Mario et Maud Delon en tête. 

Places, de 3 fr. 50 à 1 fr. Location au Théâtre-
Français, de dix heures à cinq heures. Télé-
phone 17-55. 

American Circus. — A partir du vendredi 9 
juin, pour les fêtes de Pentecôte, dix-sept nu-
méros : chevaux, clowns, attractions. Places, 
de 3 fr. 50 à 0 fr. 75. _ 

Théâtre des Bouffes 
«Le Grand Mogol ». — Samedi 3 juin, à huit 

heures et demie, dernière de l'opéra-comique 
d'Ed. Audran avec F. Caruso, A. Chambon, 
Lucy Raymond, Lya Ceddès, René Gamy, Cha- i 
tillon, en tête d'une distribution des plus heu- ' 
reuses. Deux grands ballets-divertissements, 
réglés par le maître Bellonl, dansés par Dina 
Lorenzy et 21 dames coryphées. 

« François les Bas-Bleus ». — Dimanche en ma-
tinée de gala, à deux heures et demie, dernière 
de l'opéra-comique célèbre, aveu là remarqua-
ble interprétation habituelle. 

«la Petite Mariée». — Dimanche en soirée, à 
huit heures et demie, dernière de la belle oeu-
vre de Charles Lecoq, avec toute l'excellente 
troupe des Bouffes. 

Places pour ces trois représentations, données 
au bénéfice de l'hôpital auxiliaire n» 124, de 
1 fr. à 4 fr. le fauteuil. Promenoirs, 1 fr. 50. Lo-
cation au Théâtre-Français, de dix heures a 
cinq heures. Téléphone 17-55. 

Adieux de toute la troupe. — Pour la clôture 
de la sais( n, du samedi 10 au lundi 12, la Di-
rection offrira une série de représentations de 
gala au public bordelais, lui permettant ainsi 
de fêter encore une fois les excellents artistes 
dans les différentes pièces et rôles favoris. 
Lundi de Pentecôte, 12 Juin, en soirée,, adieux 
fleuris de toute-la troupe, dans un programme 
sensationnel. 

Bouffes-Casino d'Eté 
A ciel ouvert!» — Vendredi 16 juin, création 

à Bordeaux de : «A ciel ouvert!» opérette-re-
vue en trois actes et vingt-deux tableaux, de 
René d'Argy et S. Doria; musique nouvelle et 
arrangement d'Eugène Bastin. Troupe nouvelle 
avec Mario, qui triomphe actuellement à l'A-
pollo, et les premières vedettes de Paris, 

Pharmacies ouvertes le 4 Juin 
Cours Balguerie, 69. — Rue Fondaudêge, 9S. 

— Rue_ Esprit-des-Lois, 18. — Rue Margaux, 
31. — Rue du Palais-Gallien, 6. — Allées Da-
mour, 10. — Rue Dauphlne. 95. — Chemin d'A-
rès, !W. — Rue Jean-Burguet, 21. — Rue Saint-
Genès, «8. — Rue Gaspard-Philippe, 32. — 
Cours de Toulouse. 68. — Cours Saint-
Jean, 206 — Rue des Salinlères. Te. — 
Cours de Toulouse. 414. — Rue Paulin, 10. — 
Boulevard de Caudéran, 103. — Cours Vic-
tor-Hugo, a Bègles. — Rue du Pas-Saint-Geor-
ges, 36. — Boulevard Gauthier, 130. — La Bas-
tide, 54, place de la Benauge. 

PAUUfll dlNERDE Mm* Armand De» tlUNVUI rUNCDlfC tribois, née Luscanj 
M. A. Destribois et leur fille, les familles Lus-
can, Carras, Coumes, Guinle et Lansac prient-
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon» 
neur d'assister aux obsèques de 

M. François LUSCAN, 
leur père, beau-père, grand-père, frère, oncle 
et cousin, qui auront lieu le dimanche 4 cou-
rant dans l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à'neuf heures un quart à la' 
maison mortuaire, 62, rue Leberthon, d'où la 
convoi partira a neuf heures trois quarts. 

Après la cérémonie, le corps sera transport*, 
& Talencc. p. F. 

CONVOI FUNÈBRE ÏZ^X'JSStK 
Martin, 
Boutin 

le docteur Georges Boutin et Mm» G. 
(de Royan), M. et Mme Lucien Bour-

goin, M»« veuve Edouard Bourgoin et sa fille, 
M. Georges Bourgoin et toute la famille prient] 
leurs «mis et connaissances de leur faire l'hon» 
neur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Louis MULLER, 
Décédé a Cenon, 

leur fils, neveu, cousin germain et cousin, qui 
auront lieu le lundi 5 juin en l'église S'-Bruno. 

On se réunira au presbytère de cette pa-
roisse à neuf heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira a dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorralnt 

AVIS DE DÉCÈS 

Consultations pour Nourrissons 
et Femmes enceintes 

Les consultations gratuites du quartier 
Saint-Augustin pour les nourrissons et les 
femmes enceintes ont lie» 11, chemin Lapla-
cette, le premier et le troisième mardi de 
cliague mois, à trois heures, sous la direction 
d'une sage-femme. 

La consultation est suivie d'une séance de 
vaccination. 

Tous les premiers mardis de chaque mois, 
un objet de layette est tire au sort entre 
les mères qui ont amené leur bébé à la consul-
tation 

Mme veuve Gabriel 
Delmas et ses enfanta 

(de Bergerac), les familles Abel Gueylard (de. 
Paris) et Emile Fauvel (de Bergerac) ont ia 
douleur de faire part a leurs amis et connais-
sances de la perte douloureuse qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Abraham-Gabriel DELMAS, 
Chef d'escadron d'artillerie, 

Commissaire militaire à la station-magasifi 
de Br6tigny-sur-Orge, 

Chevalier de ia Légion d'honneur, . 
Décédé à l'hôpital militaire de Versailles 

le 30 mai 1916, 
leur époux, père, frère, beau-frère et oncle, ej 
les informent que les obsèques auront lieu à 
Bergerac le mardi 6 juin, à une heure et demie. 

On se réunira au temple protestant. 
Ni Meurs ni couronnes. 
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 

M ESC 
1» COMMUNION 

> Place Gambetta 
(angle Porte- Dijeaux) 

MÉDAILLES, CHAPELETS 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 2 juin 

Marcelle Mespoulet, 6 ans, rue Frère, 20. 
Marie Boulnoir, 6 ans, rue du Tondu, 157. 
José Castan, 30 ans, rue de Bègles, 2. 
Jean Rigau, 42 ans, cité Richelieu. 
Henry Cambay, 49 ans, rue Beaulleury. 54. 
Veuve Léhoult, 73 ans, rue Minvielie, 29. 
Veuve Montazié, 77 ans, rue de Podensac, 5. 
Veuve Paillet, 83 ans. rue Kléber, 127. 

AVIG FIE flÉPÈC Mme Marcel Garrigues, AllO UC UtutO Mue Simone Garrigues, 
M. et Mme Léon Garrigues, M. et Mme Albert 
Champagne, M. et Mme s. Verrout, Mme Desbor-
des et sa fille, M. et Mme jîlie Verrout et leup 
famille, M. et Mme Paul Warin, MM. Paul e» 
Roe-er Chassaigne ont la douleur de vous falrel 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d *• 
prouver en la personne de 

M. Marcel GARRIGUES, 
Sous-Lieutenant au 89» «infanterie, 

Tombé au champ d'honneur le 26 avril 1916, 
a l'âge de 32 ans, 

et remercient sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait parvenir des marques de 
sympathie dans cettadouloureuse oirconst-anoe. 

ANNIVERSAIRE neuf heures, en l'églls4 
Saint-Pierre, pour le repos de l'âme de 

Gaston BARET, 
mort pour la patrie. 

La famille y assistera. 
-v/NZ-v/VN*-

MâftflU 4a HPliil 61LUS mr ott-caumn mniouil neutuiL Cûaiîeanx-CoiiroDnes - Mamesai 
ANNIVERSAIRE le mardi fi juin, â 

CONVOI FUNÈBRE 

Scala-Théâire 
Réouverture. — M. Provost Informe le pu-

blic qu'il 'redevient titulaire du bail de la 
Scala, qu'il va remettre entièrement à neuf 
et dont 11 va rouvrir les portes d'ici peu. 

XI. et Mme Paul Treys-
sat et leurs enfants, 

M et Mme Bordes, M. et, Mme Etanchaud, M. et 
Mme Scptaubre, les familles Granges, M. et Mme 
Rabaut et leurs fils, Mme veuve Couderc et sa 
fille, la famille Pétrognani prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme veuve TBEVSSAT, 
leur mère, grand'mèrc, tante et cousine, qui 
auront lieu ie dimanche 4 courant, en l'église 
Notre-Dame de Talence. . 

On se réunira à la maison mortuaire, 11, 
rue du XlV-Juillet, à Talence, à une heure, 
d'où le convoi funèbre partira à une heure trente. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales (serv. de Talence). 

di« 
le mardi fi juin, â dix: 

heures, en l'église Sainte-Eulalie, sera offert* 
pour le repos de l'âme rte 
Mme veuve E. SGHLÊGLE, née GHAUVET. 

La famille y assistera. 

AUtlIUCDCftlDE Toutes les messes qui se« ANNIVtnoAInC ront dites dans l'église, 
de Notre-Dame-de-Lourdes des Chartrons, le) 
lundi 5 juin, seront offertes pour le repos da 
rame de 

Mme Emile ROUCHET. 
La famille assistera ,à celle de huit heures. 

Observatoire de la Maison Larghi 
Le 3 juin. 

-<>-

PETITE CHRONIQUE 

On a arrêté : Le jeune X..., quinze ans, de 
meurant à Lormont, pour vol de blé com 
rais vendredi soir au préjudice de l'armée, 
dans un wagon, quai de Queyries, avec la 
complicité de quatre ou cinq gamins de son 
âge, qui ont pris la fuite. Ces enfants avaient 
eventré un sac et l'avaient presque entière-
ment vidé. 

— Alexandre D..., dix-huit ans, forgeron 
demeurant à Bègles, pour tentative de vol 
d'un portefeuille renfermant une somme de 
110 francs et appartenant à M. Léon RaJîn, 
soldat au 287e d'infanterie, détaché à l'usine 
de munitions de La Souys. Cette tentative a 
eu lieu dans le débit situé à l'angle des rues 
Rougier et Laterrade 

IVIort subite.— Vendredi après-midi, un 
promeneur paraissant âgé d'une soixantaine 
:i'années s'est affaissé subitement, place Mé-
riadeck, et est décédé presque aussitôt. Il 
aurait succombé aux suites d'une congestion 
pulmonaire ou à une embolie. Le corps a été 
transporté à la morgue. On a trouvé sur lui 
lieux lettres à l'adresse de Philippe de la 
Chassaigne, au château de Gros, à Loupiac 
[Gironde). 

Accident. — Mme Adeline Cesez, demeurant 
-ue Lafontaine, a été renversée et légèrement 
ontusioimée, samedi matin, vers sept beu-
es, dans cette même rue, par une voiture 
ailitàlre faisant partie d'une corvée d'habil-
ement. La blessée a été transportée à son 

linmicile. 
AAtis de confiance.— Mme veuve Marie 

"rieger, débitante, rue des Piliers-de-Tutelle, 
porté plainte contre un jeune homme 

connu sous le prénom de Henri, son garçon 
o salle depuis un jour, qui est parti en em-

portant une somme de 31 fr. 85, montant de 
ia recette de son unique journée de service. 

On a volé des plaques de zinc d'une lon-
gueur totale de quatre mètres, dans la nuit 
(iu 1eudi au vendredi, sur la toiture de l'im-
nioùble 15, 17 et 17 bis de la rue du Hautoir, 
nu préjudice de M. Gustave Maillard, indus-
triel, rue Fondaudège. 

Un fau dangereux. — Vendredi après-midi, 
ia gendarmerie a conduit à la prison muni-

fpale un individu dangereux, du nom 
FUe Carrignard, dix-neuf ans, propriétaire 

i Saînt-Loubès, ajourné le matin même, 
iour la seconde fois, par le conseil de révi-
sion. Cet individu, qui se dit socialiste pro-
pagandiste, était de retour depuis peu de 
Paris, d'où 11 avait rapporté des prospectus 
et des brochures anarchistes qu'il distribuait 
a profusion a ses camarades. Ces brochures 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. MARQUET, 
président de chambre â la Cour d'appel 

Dans sa séance du 2 Juin, le conseil de 
révision de Bordeaux a : 

1° Reje*^ recours formé par le nommé 
Clos, propriétaire à Sauvagnon (Basses-
Pyrénées), condamné par le conseil de guer-
re de Bordeaux â la peine de trois ans de 
prison pour recel d'objets volés. 

2° Rejeté le recours du soldat Calassou, du 
7e régiment d'infanterie, condamné - par le 
conseil de guerre de Toulouse à la peine 
de deux ans de prison pour refus d'obéis-
sance 

3° Rejeté le recours formé par le sapeur 
Hannappe, du 9e régiment de génie, con-
damné par le conseil de guerre de Clermont-
Ferrand à nuii ans de travaux forcés, à la 
dégradation militaire et à vingt ans d'inter-
diction dt séjour pour vols qualifiés. Défen-
seur, Me Giraud. 

Commissaire du gouvernement, M. le lieu-
tenant-colonel Renault 

CHRONIQUE MARITIME 

Arrivée du (( Martinique n 
Le paquebot de la Compagnie transatlan-

tique « Martinique », commandant Rollin, 
parti de Dakar le 23 mal, se dirigeant 
sur Casablanca, qu'il a quitté le 29, ayant 
à bord 180 passagers, est arrivé à Bordeaux 
vendredi dans la soirée, après une traver-
sée favorable et sans incidents 

Au nombre des passagers marquants, no-
tons M. de Saint-Aulaire. ministre de Fran-
ce, qui est parti aussitôt POUT Paris. 

M. de Saint-Aulaire, sur notre demande 
très discrète, a bien voulu nous confirmer 
que la situation politique et économique du 
Maroc n'a jamais été plus florissante; les 
travaux sont activement menés sur toutes 
les routes ferrées et carrossables: les Im-
pôts n'ont jamais été perçus avec autant 
de facilité. Le jury de baccalauréat y sera 
constitué avec le concours de professeurs de 
l'Université de Bordeaux. 

Notons aussi la présence a bord de MM. 
Lynlères, administrateur de Ire classe des 
colonies; Fruchtand, Kulsch, administrateur 
de 3e classe; Deydier, ingénieur principal 
des travaux publics; Gouzien, médecin prin-
cipal de Ire classe, et Marin, sous-intendant 
militaire, tous embarqués à Dakar, ainsi 
qu'une trentaine d'officiers permissionnai-
res, qui ont pris passage à Casablanca. 

Skating-Palace-ïhéâlre 
• Claudine en Vadrouille ». — Dimanche (ma-

tinée et soirée) représentations à prix ré-
duits. Succès des Tom Titt Folver, des Fran-
tlint-Malct et des Motys. Places de 0 fr. 50 
à 1 fr. 50. Location en permanence sans frais. 
7, cours de Tourny. au Syndicat d'In'Jlative. 

La Fraternelle des Chemins de Fer 
Au programme du concert des cheminots qui 

aura lieu dimanche après-midi, à deux heu-
res, à l'Alhambra, figurent les noms d'artiis-
tes bien connu du public: Mmes Lyonel, Dor-
meuil, Laborde; Mlles Louise Dufau, Denise 
Denorus; MM. Roggy, D'Orgihans, Lastry, Gar-
rigue, Pascual, Corty, Marc et Tlluze. 

CONVOI FUNÈBRE fc^^fiSfe 
son, Mi» Jeanne Vannier, M. et Mme Egasse, de 
Chandai (Orne); M. Albert Egasse (aux ar-
mées) et Mme Egasse et leur fille, M. Lucien 
Egasse (aux armées) prient leurs amis et conr 
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M~-° Albert VANNIER, 
leur épouse, mère, belle-sœur et tante, qui au-
ront lieu le dimanche 4 juin, en la basilique 
Saint-Seurln. 

On se réunira à la maison mortuaire, 03, rue 
de l'Eglise-Saint-Seurin,à huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

Heures Tuer" Baro» Ciel 
 < 

Vents 
 H 

M mima de la nuit 12.0 « » m 
S heures du malin 13.0 765 0 Nuaseox O.-N.-O. 
Midi 18 0 766-0 Dlto. N.-N.-O. 
Maxima du our 18-6 ^ • ■ 

Les Journées girondines 
Les Concerts de Dimanche 

C'est un succès complet qu'ont enregistré 
les «Journées girondines». Les insignes ont 
été très bien accueillis. Les listes de sous-
cription ont été répandues dans tout le dé-
partement grâce au concours empressé des 
grandes administrations, des maisons de 
commerce et des particuliers. 

Voici le programme des concerts qui au-
ront lieu dimanche, à quinze heures trente 
au Jardin-Public, et à vingt heures trente, 
sur les allées de Tourny, avec le concours 
d'une harmonie composée d'artistes borde-
lais, sous l'habile direction de M. W. Pou-
pot : 1. «Marseillaise» (Rouget de Lisle); 
2. « Le Petit Soldat ». allegro militairo 
(Ganne) ; 3. Ouverture du « Calife de Bag-
dad » (Boïeldieu); 4. «Polonaise de Con-
cert» (Paul Vidal); 5. «Samson et Dalila», 
sélection (Saint-Saéns); 7. «Scènes égyp-
tiennes» : a) Danses sacrées; b) Invocation; 
c) Cortège (Watells) ; 8. « Chant du Départ » 
et « Chœur des Girondins ». 

M. HENRY, Maison HENRY et CAMILLE, 
est de retour à Bordeaux et ondulera les 
dames qui en feront la demande. Il s'est 
adjoint deux ondulateurs de Paris. Prix de 
l'ondulatiOD, 2 fr. Chapeau-Rouge, 46. 

Le bureau de l'Association amicale des Nor-
mands de Bordeaux et du Sud-Ouest a le re-
gret de faire part aux sociétaires du décès de 

Mme Albert VANNIER, 
épouse de leur sympathique président et les 
prient de vouloir bien assister à oes obsèques 
qui auront lieu le dimanche 4 juin, en la basi-
lique Saint-Seurin, a huit heures trois quarts. 
Pompet funèbres générales. M, c. Alsace-Lorraine. 

S 3E» 3SCTAC ILiïE & 
SAMEDI 3 JUIN 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30, Les Deu< 
Ecoles. 

THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h. 30, L< 
Grand Mogol. 

APOLLO-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Un Bom 
ehonl» ou «les Oreilles ennemies voua écoul 
tent ». 

ALHAMBRA-CASINO D'ETE. — A 8 h. 30 ( 
la Revue. 

SKATING-PALACE. — A 8 h. 30 : • Claudine cri 
vadrouille ». 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 

Du 2 iuin. 

CONVOI FUNÈBRE %^ d^atlôV; 
capitaine Casse, à la direction de l'aéronauti-aue, chevalier de la Légion d'honneur, Mme 

asse et leur fils; M. Georges Risler-Heilmann, 
officier de 1-a Légion d'honneur, Mme Georges 
Risler-Heilmann; M. Adolphe Risler, Mme Fer-
nand Savourey et ses entants; capitaine An-
dré Risler, au 31» d'artillerie, Mme André Rls-
ler-Loubery et leur fille; M. Pierre Risler, M. 
Ernest Risier-Kist, M. et Mme Charles Laede-
rich-Courtois, M. et Mm* Albert Schlumberger 
et leurs enfants, les familles Jay, Roudier, de 
Gélice, Boujut, Clamageran, de Carbon Fer-
riere, de Rofflgnac, de Shickler, Pequin et Câi-
vet prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm« Emflien PARIS, née Marie RISLER 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, tante 
et cousine, décédée le 3 juin 1916 dans sa soixan-
te-neuvième année. 

On se réunira â la maison mortuaire, 10, rue 
de la Croix-Blanche, le lundi S juin 1916, à neuf 
heures, d'où le convoi funèbre partira à neuf 
heures et demie. 

En raison des circonstances actuelles, U ne 
sera pas envoyé d'autre faire part. 

Veaux nom. 
Tissons. 

Génisses : 

Amusa 

8 

Tentai 

20 

Prix par tête 

1» qtê, 40 a 4ô'; 2«, 2o à 3a 
i» qtô,E5 à 60'; 2*. 30 â 40 

ROY A L-CINEMA 
120, rue d'Ares. 

LES OBSEQUES DU GENERAL GALLIENI 
Ce soir samedi, dimanche en matinée et en 

soirée paraîtront en exclusivité les obsèques 
du général Galliênl sur l'écran de ce bel éta-
blissement. 

Cinéma Géant do Théâtre-Français 
< Le Paradis », « le Meurtre d'un Cœur » 

Du lundi 5 au samedi-10, matinée ô deux heu-
res et demie, soirée à huit heures et demie, 
programme nouveau dédié aux familles, avec 
3,000 mètres de films Inédits, Intéressants et 
variés, sortant des premières maisons d'éditions 
françaises et dos nations alliées. 

Places : en matinée, de 0 fr. 25 !i 1 fr. le fau-
teuil; en soirée, de 0 fr. 50 aMrTr. 80 le fauteuil. 

PAIIVfll CIlUtQDC Mm* veuve Faverie uUnVUI rUncOnC et sa fille. M. et Mm* 
Nadal prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Léon-Etienne FAVERIE, 
leur époux, père et beau-frère, qui auront lieu 
le dimanche 4 courant en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à sept heures trois quarts a 
la maison mortuaire, 39, rue Huguerie, d'où 
le convoi partira à huit heures un quart. 

CONVOI FUNÈBRE Duclos, ses enfants, 
petits-enfants et sa famille prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Michel DUCLOS, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
oncle et cousin, qui airront lieu le dimanche 
4 juin en l'église Saint-Paul-Saint-Françols. 

On se réunira à la maison mortuaire, 148, 
rue Sainte-Catherine, a trois heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à quatre heures. 
Pompe» Juntbres générales, fit, c. Alsace-Lorraine 

Ce marche est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories, à huit heures du matin, en toute*! 
saisons. — Bascule gratuite pour les clients. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 3 juin 191*3 

Cours relevés par le service de l'Inspectioa 
des marchés, halles centrales do Bordeaux : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire quai., les 
100 kilos, 330 a 350 fr.; 2e quai., 260 a 270 fr.; 
Se quai., 180 à 210 fr.; Périgord ou Basque,; 
Ire quai., 2S0 à 320 fr.; 2e quai., 220 à 260 fr.j 
" î quai-, 150 à 210 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mil* 
le, 144 a 146 fr., Nord, 142 a 144 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, 'e kilo* 
2 fr. 50 à 3 fr.; moyennes, 1 fr. 50 à 1 fr. 70; 
petites, 0 fr. 60 à 0 fr. 80; barbues, 2 fr. 50 à 
S fr.; crevettes (Aroachon), 1 fr. 50 à 3 fr. 50; 
crevettes (Santé), 4 fr. 50 à 6 fr.; éperlans oui 
trogues, le cent, 1 fr. 50 à 2 fr. 25; grondins 
gros, les six, 8 à 10 fr.; moyens, 5 a B fr.; pe-
tits, la douzaine, 2 à 3 fr.; homairds, le kilo, 
3 fr. à 3 fr. 50; langoustes, 6 à 7 fr.; maque-
reaux, lo cent, 10 a 40 fr.; martrames, la pièce, 
4 à 6 fr.; merlans, la douz., 0 fr. 80 à 1 fr.; mer-
lus, le kilo, 2 fr. 50 à 3 fr.; mulets gros, 2 fr. 50 
' 3 fr.s moyens, 1 fr. 50 h 2 fr.: petits, 0 fr. 90 
a 1 fr. 20; rougets barbets, la douz.. i fr. 50 a 
4 fr. ; rousseaux, le kilo, 1 fr. 25 h 1 fr. 75; 
royans d'Arcachon, le cent, 4 à 5 fr.; sardines 
do Bayonne, 5 à 6 fr.; de Bretagne, 6 a 7 fr.; 
Colliotire, i à 6 fr.; soles grosses, le kilo, 5 à: 
_ fr.; moyennes, 4 à 5 fr.; petites, 2 fr. 50 a 
3 fr. 50; thons, 2 fr. â 8 fr. 50; turbot, 3 fr. 5a 
h 4 fr. 50. 

Poisson d'eau douce. — Aloses, la pièce, 1 fr. 
75 à 4 fr. 50; gats. la douz., 2 1 3 fr.; galtes,-
3 fr. 50 a 5 fr. 50; mules, lo kilo, 2 fr. W X 
5 fr. 50; lamproies. la pièce, 3 ù 5 fr.; saumons• 
frais, le kilo, « à 7 fr. 

Volailles. — Canards. 100 kilos, 320 a 350 fr.; 
dindes gros. 290 à 320 fr. ; pigeons fuyards, les 
vingt, 15 à 20 fr.; gras, 30 à 40 fr.; moyens. 25 
à 30 fr. ; pintades. 90 à 110 fr. ; poules et coqs, 
100 kilos. S50 ft 360 fr.; poules dindes. 330 à 310 
fr.; poulets, 380 à 450 fr. (Le tout poids mort.) 

BOURSE DU COMMERCE DP PARIS 
(Co£e officielle des rnarctiandiscs) 

Paris, 2 juin". 
Sucres, Incotés, 
h'uile de Un. 139 fr. 



B CA PETITE GIKONïte 

K rif f-TTli Sf!» LA PLUS PUREXAPUUi /Vtl IVC LA PLUS PURE.LrV PLUS ACTIVE 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 2 juin. 

Blés »- Incotés; seigle, les 75 kilos, 22 fr. a 
•2 fr 50- orgo, les 60 kilos, 21 à 22 fr.; mais 
blanc' les 75 kilos, 29 à 30 fr.; haricots, l'hecto-
litre, 68 ù 60 fr.; fèves, les 65 kilos, 23 a 24 fr.; 
resces noires, les 80 kilos, 22 fr. à 22 fr. 50. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 4 fr. 60 a 5 rr.; 
ralnfoin, Ire coupe^ 5 fr. 20 a 6 fr.: 2e et 3e cou-
.os, 4 fr. 70 a 5 fr. 60; paille do blé, 5 fr. a 5 fr. 40: 
taille d'avoine, » fr. 50 à 4 fr.; trèfle, 4 fr. 50 

5 fr, 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 2 juin. 
Cuivre. — Disponible, 121 UT.; ft trois mois, 

118 liv.; Best selected, 144 a 142 UT. J 
Etain. - Disponible, 185 UT. 15 sh.; à trois 

Aplomb5 1-iT'Di5spSolnlble. 32 UT.? époque, Il HT. 

1 toc. — Disponible, 70 UT.; a trois mois, 60 UT. 

PRODUITS RÉSINEUX 
^ Londres, t juin. 

Essence de térébenthine. — Lourde. — Dispo-
nible 42 sh. V,\ juin-août, 42 sh. M; septembre-
décembre. 42 sh. 3/4 

Résine. — Dlspombl», 20 sh. t d. 

Que la Victoire de DOS Armes 
prépare notre Victoire économise! 

C'est le vœu des alliés, qui se préoccupent 
dès maintenant d'asseoir les bases d'une su-
prématie durable. Le Commerce, grand 
créateur de richesse, qui va bientôt connaî-
tre une prospérité mondiale sans précédent, 
réclame déjà des employés nombreux et tou-
jours plus habiles. Que les non-combattants 
et les femmes se préparent ! Ils concourront 
k la prospérité économique du pays tout en 
s'assurant une situation avantageuse. Les 
ministères (guerre, commerce, etc), les 
Compagnies de chemins de fer (Nord, Est, 
Etat, P.-O.. Midi), l'Hôtel de Ville à Paris, les 
préfectures, sous-préfectures, etc., en résumé 
foutes les administrations, dans toute l'é-
tendue de la France, emploient des dames, 
et s'en trouvent satisfaites. Préparation ra-
pide à tout âge, chez soi ou sur place, aux 
carrières commerciales et administratives, 
Etablissements JAMET- BUFFEREAU, les 
mieux organisés. Programme gratuit : Pa-
ris, 98, rue de Rivoli; Nancy, 20, faubourg 
Saint-Jean, ou à la succursale qui vient de 
BÎjjivrir : 67, cours Pasteur, à Bordeaux, et 
va doter la région du Sud-Ouest d'un éta-
blissement de premier ordre. Placement gra-
tuit assuré par la Société des anciens élèves. 

HERNIE 
Chutes des Matrice 

La Nouvelle Méthode de M. Demeure, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans aucune gône ni In-
terruption de travail, un soulagement Immé-
diat et ia guérison définitive des hernies ou 
descentes les plus grosses ou les plus ancien-
nes, comme le prouve celte attestation ve-
nant s'ajouter aux guérisons déjà obtenues : 
€ Bé7.iers, 7 mars 1910. — Monsieur Demeure, 

• Grâce à votre Méthode, je suis guérie en 
quelques mois de ma hernie, qui me faisait 
beaucoup souffrit, ie vous remercie de tout 
cœur et vous permets de publier ma guérison. 
• M"" Balaguer, imp. Meyerbeer, 2, Béziers. » 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
doivent donc aller voir en toute confiance le 
grand spécialiste si connu et si aimé dans 
notre région qu'il visite depuis de nombreu-
ses années et qui recevra à : 
Vllloneuve-sur-Lot, dimanche 4, hôtel Delard. 
BORDEAUX, lundi 5 et mardi 6 juin, hôtel 

du Centre, 8, rue du Temple, Intendance. 
Montpont-sur-l'lsle, 7, hôtel du Puits-d'Or. 
Terrasson, jeudi 8 juin, Grand-Hôtel. 
Rlbérac, vendredi 9 juin, hôtel de France. 
Bergerac, samedi 10 juin, Grand-Hôtel. 
Périgueux, dim. 11, hôtel des Messageries. 
Castillon-s/-Dord., 12, hôt. de la Boule-d'Or. 
Libourne, mardi 13 juin, hôtel de France. 
Saintes, mercredi 14, hôtel des Messageries: 
Angouleme, le 15 juin, hôtel des Trois-Piliers. 
Jonzac, vendredi 16 juin, hôtel de l'Ecu. 
Saint-Jean-d'Angély, 17, hôtel du Commerce. 
Blaye, dimanche 18 juin, hôtel du Mêdoc. 
Pau, lundi 19 juin, hôtel Henrl-IV. 

Demeure, 52, boulevard E.-Quinet, Paris. 

PLUS DE PIEDS BLESSÉS 
Ni par la marche,ni par la transpira iion. g 
Jamais d'Humidité, 
Plu» â'Ampoules parles 

CHAUSSETTES 
sitcilsgraissëe etautiseptisêet 
INDISPENSABLES A NOS Ofi! lICa «■ O£?cent-laPairo°-95f - rUiLUoi 
»»iT%,?^EttVentoGranli3MaSa6'as,Pl>armRcle3,6t6. 1 

,m paria Transpiration, g 

HERNIES MAL DE DOS 

P 
otuint ou iu*r i nos* ooHCCititi 

Personne n'Ignore plus que les appareils 
du spécialiste M GLASER, de Paris. 63, bou-
levard de Sebastopol, sont les seuls qui pro-
curent un bien-être absolu et Immédiat 
qu'ils peuvent se porter jour et nuit sans 
gêne et qu'ils font disparaître les hrirntes. 

Nous engageons vivement les personnes 
atteintes de Sertîtes à venir essayer l'appa-
reil de M. GLASER à 
Blaye 4 Juin, hôtel Bellevuo. 
LJ Rochelle, 5 juin, hôtel de France. 
Rochefort, S, hôtel du Grand-Bacha. 
Bergerac, 7 juin, h. de Londres et Voyageurs. 
BORDEAUX, 8 9 juin, hôtel de Nice, 4, pla-

ce du Chapelet. 
La Réole 10, Grand-Hôtel. 
Périgueux, il, 12, hôtel des Messageries. 
Libourne, 13, hôtel Loubat. 
Cognao, 14, hôtel de Londres. 
Angouleme, 15 juin, hôtel des Postes. 
Ribérac, 16, hôtel de France. 

Brochure franco sur demande. 

PENDUIJI3,ORFÈVRERIE,RÉPARATIONS du 

G.TRIBAUDEAU f».' friDiifil t BESANÇON 
Six l'aPrlx,23 Médailles d'Or Concours UrObservttoln 

fila* i tout «fSsL mx&i TARI, ItU'STSê 

Sus aux Boches. Caricature cinglante en couleur! 
One Huit du Kronprinz. Texte illustré. 
Leurs IHt/flss. Portrait charge du Kronprinz. 
La Guerre par le Crayon. Caricatures nengeresses. 

Histoire anecdotlquo 
de la Guerre, 

photographies el gravures 
en couleurs. 

Chariot, Empereur 
du Monde. 

Aventures hors de Franco 
d'un Gsmln de Parla. 

| 12 G'-andes Pages, don! S en couleurs. ■■ • a ̂  
En Tente chez tons nos Correspondants 1O 

Les PILULES FOSTER pour les Reins, sont sans rivales 
pour : douleurs dans le dos et les membres, courbature, rhuma-
tisme, sciatique, faiblesse des reins et de la vessie, calculs et 
troubles urinaires, hydropisie, empoisonnement du sang par 
l'acide uricuie, etc. 

Prix : 3 fr. 50 la boîte; 19 francs les six boîtes. 
DANS TOUTES LES PHARMACIES ET PAR POSTE 

,. BINAC, pbarmacien, 25, Rue Saint-Ferdinand, Paris. 
Traité sur les Reins et la Vessie, gratis sur demande. 

H 

électrique 
X3E POCHE 

Type officier, grand pouvoir éclairant.... 6f 25 
PILE tle rechange 2' » 

Envol franco contre mandat : A. Villatte, 
cours Gambetta, Tarbes. 

ht Directeur : Marcel QOUNOUILHOU. 
La (iérant Georges BOUCHON, 

Bordeaux 
imprimerie GOUNOUILBOO 

rue Gulraude, IL 
Machines rotatives Marlnoai, . 

HOTEL DES VENTES 
î, rue Voltaire, 7. 

VEîiTE AUX~ENCHERES 
Par le ministère de 

Commissaire-Priseur, 
Lundi 5 juin 1916, à onze heures 

du matin ; 
Beau cheval bai brun, 1 m. 

grande origine trotteur, avec 
sa carte. 

Jolie ponette baie brune, i m 
47. se montant et s'attelant. 

Forte jument trait et labour. 
Au comptant et 5 %. 

HlfREA.ll DÊPERNAY (A. J.) 

VENTE 
120,000 Bouteilles vides 

Le samedi 10 juin 1916, a 2 heu 
res après-midi, 42, rue du Corn 
merce, à Eparnay, il sera pro-
cédé pa* le receveur des do-
mainas à la vente aux enchères 
publiques de 120,000 bouteUlcs et 
litres, 508 caisses d'emballage, 
provenant du ministère de la 
guerre. 

La vente aura lieu par lots 
préparés d'avance, sans garan-
tie. 

L'enlèvement devra être effec-
tué dans un délai rnaximu.ni de 
Quinze jours. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le receveur des domaines, 

GOUTIER. 

fiflUPQ Conservation, limpi. 
vlwïaEÔdité et douceur assu-
rées par produits légaux. Louis 

e R^yetl 

ON DEM. ouvrières lisseuses de 
teinture 12, rue d'Aubidey. 

i»|i|jef ERAIS bols châtai-
>HUÏBg> a £» gner pour barriques. 
Faire offres Tlidey, Ag. Haras. 

DEMANDÉE 
■ pour bureau. 

Pas écrira si pas brevet simple 
Ou supérieur. Ec. Zénac, Ilavas. 

DEMANDE, con-
naissant assuran-

ces et petit contentieux, 16, place 
Ides Quinconces, matin 9 heures. 

iAV ENDRE Clêment-Bayard 6 
pl. Prix à débattre. Ad. jl. 

Manœuvres et tourneurs sont 
IU demandés 05, boulevard An-
toine-Gautier. Bons salaires. 

demande commis bureau. 3, 
r. Margaux, 1<* étage, Bdx. 

A vendre, part, cabinet conten-
tieux, association avec fonda-

teur. Ecrire Xarnet, Ag. Haras. 

A rente, maison grand jardin; 
une propriété échoppe, 1 tête 

84 ans. Dagens, 3, r. Margaux. 

MOTEURS ELECTRIQUES tou-
tes puissances.alternatifs et 

continus, neufs et ' d'occasion, 
disponibles ou livrables rapide-
ment. Soc. d'entreprises indus-
dustrielles du Sud-Ouest, 53, rue 
Gassies, PAU (Basses-Pyrénées). 

AU DEMANDE sféno-dact. très 
Vil au courant, bons appointe-
ments. Ecr. Richard, Ag. Ilavas. 

flPI*ASION demandée: service 
VUU de table argenterie, vais-
selle et verroterie. — Ecrire à 
HERVÉ, Agence Havas, Bordx. 

AU DEMANDE ouvriers raée* yn uiclena rétablissements Va-
lenlin Turrey, 16, M J.-J.-Bosc. 

AU désire acheter d'occasion 
"H LOCOMOBILE, bon état, 
6 ft 10 HP. - S'adresser à M. 
MORLAU, 35, cours d'Alsace, Br. 

VENTE AUX ENGKÈI 
de 9 chevaux réformés 

A LIBOURNE 
Le vendredi 9 juin 1916, à deux 

heures après-midi, place des Ca-
sernes, à Libourne, il sera pro-
cédé par le receveur des domai-
nes à la vente de 3 CHEVAUX et 
de 0 JUMENTS réformés prove-
nant des 15» et 20» régiments de 
dragons. 

Les agriculteurs ou éleveurs, 
porteurs d'un certificat délivré 
par le maire de leur commune, 
spécialement en vue de la vente, 
pourront seuls mettre les en-
chères. Si leurs offres sont in-
suffisantes, les enchères seront 
ouvertes à tous. 

Se munir de monnaie pour 
faire l'appoint. 

Achèterais bar et salon de coif-
fure, ensemble ou séparé-

ment. Germain, 211, r. Pelleport. 

Propriété à v. Jeunes pins, 140 
hectares; placement l»r ordre. 

Félix, rue Billaudel, 19, Bordx. 

Mariage. Veuf 50 ans, retraité, 
av. enfants, épous. dame ayt> 

situât, commerciale ou agricole. 
Ecrire J. Autz, Agence Havas. 

Coupons payés av. échéance s" 
être annoncés Maranhao 50 %. 

Cabrât, 68, r. Ste-Catherine, Bx. 

B icycl. horo., dame, occ. Prix de 
gros. 30, r. Henry-Deffès, Bx. 

OU DEMANDE une pompière, 
« 15, rue Nauville, Bordx. 

3 chevaux à v. p. px, 1 baladeu-
se, 4 bques V4, 1 jument 9 ans. 

95, rue Guillaume-Leblanc, Bdx. 

A U belle salle à manger 5 p., 
■ ■chaises cordoue, pannetiè-

re Henri II, chauffe-bain mod" 
carré Porcher, a coûté 500 f., état 
neuf. Quantité argria ancienne et 
mod", couv. etc. Brill*», sautoirs, 
montres or et div.296,bdCaudéran 

Ghrande Mise en Vente d'CCCASIONS en 

A0TÉS D'ET 
A ncs Rayons de Lainages 

et Scieries, mise en vente à des 
prix très réduits des fins de 
Séries. 

—: ARTICLES DE :— 

AUTO CANOT luxe av. cabine 
éclairée, 12 HP, 6 mètres, â v. 

7,000 fr. Serait laissé 4,000 si on 
donnait en échange voiture gen-
re toqaédo, très bon état. Ecrire 
à H. VËRAN, photo, à Pau. 

Achat et Vente de Titres 
Paiement de Coupons 

Avances sur titres 
ANDRE, 10, place Puy-Paulln 

Visible do 5 à 7 heures 

AVEC APPORT dcomn?andi: 
taire ou associé est demandé 
dans affaire déjà lancée et don-
nant ses preuves tous les jours. 
Ecrire PARYS, Agence Havas. 

ENCADREURS ET PHOTOGRA-
PHES. Fabrique de passe-par-

tout Gavazza, à Marseille. Raoul 
Bernié, dépos", 33, r. Minière, B" 

DEM. employé de bureau pour 
atelier charpente, menuiserie, 

«de préférence mutilé de guerre. 
RIFFAUD, barrière la Benauge. 

rtM DEMANDE pour campagne 
via petit jeune homme ou ré-
formé sachant soigner, conduire 
cheval. Références exigées. Ecri-
re MAUREL, Agence Havas. 

GRADIGNAN dre villa Beau. 
Séjour, près tram et cours 
d'eau poissonneux, ombrages, 
fruits. On visite le dimanche. 

A y pet. propr. 930m, chalet J 
B'piôc., à 15 mèt. église St-

Augustin. Px 7,500 fr. Fac. paiem. 
Lalannc, 169, rue Ste-Catherlne. 

DrUTC 3 malsons rapportant 
nCII i £ 2,700 fr., rente 2,000 fr., 
réduction à 1,800, entrée 0,000 fr. 
UIBES, rue Servandoni, 44, Bx. 

;OUDRE, pompe av. tuyaux, b. 
état ddé«. Martin,vins,Arcachon 

N DEMANDE agents pour arti-
cle spécial vente excessive-

ment facile, produit nouveau de-
venu indispensable, réussite cer-
taine. 50 % remise. Occupation 
lucrat. pouv' égalent convenir à 
mutilés guerre. Echant.cont. 1*50 
m.-p. Pour recevoir échant. avec 
f renseig., écr. Edouard Blanc 
av. Duchesne, Romans (Drôme). 

OUVRIER TAPISSIER connaisst 
la ville et l'atelier demande 

emploi. Ecr. E. Erné, hôtel des 
Etrangers, rue Saujon, Bordeaux 

Suis acheteur à la propriété de 
toutes quantït. de vins. CAM-

PE AN, Grand-Ormeau, Libourne. 

Sulfate de cuivre 38/109, livra-
ble de suite au propriétaire. 

CIIOLLON, Les Art.igucs - de-
Lussac (Gironde). 

CHAUFFEUR D'AUTO breveté. 
25 ans, lib. toutes oblig. mi lit., 

'demande place mais, bourgeoise. 
Réf. Semmar, 6, r. de la Douane. 

PHARMACIE des GALERIES 
En facs ares Nouvelles-Gale nos — 85, rue Sle-Catherine, Uordeaui 

BAi.%DA.UES, 3' 50, 5', 8'. , PJIOSPitO-BKKF tonique, 3' 50. 
élastique», S[, 10', li<. Antigastrose Dervé. Lab". ï'59 
[CES, 5', 6', V, 8'. I «uérit les 

CEINTURES 
BAS à VAKSCIi les maladie»do l'Estomac. 

nu DEMANDE pour faire cour-
w« ses et livraisons un fort 
jeune homme de 14 à 15 ans, sa-
chant monter en vélo. Se présen-
ter avec parents et avec bonnes 
références aux Etablissements 
llutchinson, 4, r. Chât.-Trompette 

M- St-POL reçoit tous les jours 
boule?. Caudéran, 108, Bordx. 

DÉCÈS. Débit à céder, encoifire 
Petit prix. S'ad. r. Rénière, 31. 

fOITURE D'ENFANT, état neuf, 
' à vendre, 102, rue d'Arès, Bx. 

IAR-CAFË, bon rapport, à v., c. 
>mob. Très petit prix. Ad. b. jl. 

JLECTRICïTË. Prix modérés. 
• L., Céiiard, 12, r. Mably, Bx. 

)élective privé et rensta cornm', 
17, rue du Palais-Gallien, Bx. 

ÎoctMnédecin céd. clientèle ban-
lieue Bdx. Ecr. Ismel, Havas. 

DQETQ s- S'arant., titres hypo-
rfik i U th., achat coupons, 
diamants, escompte. Ecrire Oro, 
Agence Havas Bordeaux. 

Beau piano extra, à v., 38, rue 
Saint-Fort, Bordeaux. 

Propriétaire prendrait i son ser-
vice famille réfugiés belges, 

agriculteurs de leur métier. Ec. 
d" d« Barbary, La Couronne,Ca* 

CARTES POSTALliS, Papiers en 
gros, M. Rouchlcr,49,bi> Thlers, 

Angouléme. Demandei catalogue 
gratis. Trix défiant ooncurrouoe. 

rour simple, bon état, h v., 19, 
rue des Frôres-Bonie, Bdx. 

OCCASION: A vendre beau sac 
arg* et bracelet-montre. Ad. IL 

J EM. ménage jardinier, chatiff. 
auto. Lame, 96,r.S',:Catheriiie. 

lument et baladeuse 6 v. petit 
Iprix. Félix, rue Billaudel, 19. 

APHAT KT VE>,TE ,itres fr;>n-nU il fil çais et étrangers. 
MARIN, 10, r. Pont-de-la-Mousqne 

AU DEMANDE femme ménage 
WI1.de 20 à 30 ans. Ecr. Juhel, 
12, rue du Loup, avec références. 

Demoiselle [roue, échanger' le-
çons et conversations av. per-

sonne anglaise. Réf. Durand, CO, 
r. Rodrigues-Pêreire, Bordeaux. 

Perdu porte-monnaie contenant 
8 à 9 fr. ÎJ> rapporter ù Mue veu-
ve Bordes, 9, rue Vieille-Tour. 

Perdu chapeau do bébé. Rappor-
ter 3, ruarFourteau, La Bas-

tide-Bordeaux. Récompense. 

Trouvé somme billet. Réclam lè 
înatiuf, Giniac li. r. Minvitile. 

s et 7 
Cours Oe 

l'Intendance U. s Magasins NEUREVERUNË 
RECLAME DU LUNDI 5 JUIN 1916 

Î6 
Allées de 
Tourny 

-E^arlac cjccoptionnols cil 
raison de notre Sto>clx 

r 

et"bl°eu!n?^£S AUIWONIÉRES moire noire 
vi.nîT ' ornes W'^hes métal, Rinft 

id'e'u marmê MJMONIER ES moire noire et 
„„?.. ■?, ft,do.ub,es m!i"ve el chnmpasne, 71 nfl ifaiietaill». ornés qritois, métal, val AV. Sacrifiés t / UU 
fïofrs En-Cas ffijliiairë^a,^|^f Wso 

SACS VOYAGE «quare-moulh très beau véga 
doublé toile laçon vache, t(rain long et moulon 
noir, garnitures-nickelée» et dorée» : 
40 c/m 45 c/m 5) c/m 55 c/ra 60 c/m 
19' ai1 33'50 26'50 29' 50 

1 lot très important d'OMBRELLES Pour 
Plages et Campagne, lussor et pekin noir Cl Qfl 
sur lond blanc, chamnaane bleu, vert « w" 

REVUE HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉE 
EN NOIR ET EN COULEURS 

PARAITRA LE 15 JUIN LE N° 30 C* 

fr»»,'?,TIT FRANCA1SE ILLUSTRÉE 
— M, tin DB PROVUNCB — I.AHIS 

Soldat belge sollicite marraine 
EotiM René Goflln, B. 178, i™ i 

coinuaïuie. en OMMMUtM. 
H omme sachant laver voitures , ■ vendre 

et soigner chevaux demandé | fl 
l 9, rue Buiu-Duvlenne. Bordea 

usures . R venure, machlno A vapeur w> 
et soigner chevaux demandé fl chevaux et bureau pupitre A 

'aux. j 4 «laces, a'alr. 2L o. St-Médar* 



tïA PETITE GIRONDE 

AUTOUR DE VERDUN 

LÂ BATAILLE ATTEINT (IN DEGRÉ 
D'ACHARNEMENT PRODIGIEUX 

L'Ennemi concentre ses Attaques contre le Fort de Vaux 

Efforts inouïs et Pertes énormes 
* 4 

les foires. Ils crapouilîotent comme des 
hommes ivres ! » 

Cependant l'ennemi, sentant l'attaque et 
U) danger, inondait nos premières lignes 
d'un ouragan de mitraille, tandis que l'ar-
tillerie française précipitait le rythme et 
crachait les projectiles de toute sa puis-
sance. 

Paris, 3 Juin. — Depuis deux jours, la 
tataille a repris devant Verdun avec un 
acharnement qui dépasse to t ce qu'on a 
vu jusqu'à ce jour, même au commence-
ment de mars Les Allemands font évi-
demment un effoi. prodigieux, désespéré, 
pour percer l* front français à « tout prix » 
et pour cela ils ont interrompu les grands 
combats sur la rive gauche de la Meuse. 
La vraie bataille se déroule à l'est, dans 
la région de Vaux. L'objectif des Alle-
mands a toujours été notre position du 
fort de Vaux que l'ennemi attaqua déjà le 
17 mars avec un insuccès complet. Après 
leurs échecs de ces jours derniers sur la 
rive gauche de la Meuse, les Allemands 
résolurent de porter l'action sur ta rive 
droite. 

Tout d'abord l'aflillerie entra en jeu, 
augmentant progressivement son activité. 

D'intermittente le 30 mai, elle s'accéléra 
le SI pour prendre, te ier juin, un carac-
tère d'extrême intensité. Une telle offen-
sive, menée par l'ennemi avec la résolu-
tion d'aller vite et coûte que coûte pour 
un succès immédiat dont on a besoin, sup-
pose des fluctuations dans la ligne assail-
lie, une sorte d'ondulation le long d'un 
front que les attaques repoussent et que 
les contre-attaques ramènent. L'initiative 
de l'assaillant contre les tranchées nive-
lées par les obus lourds lui assure l'avan-
tage du choc avec le maximum de pertes, 
el la contre-initiative de l'assailli le re-
jette à l'heure où il a atteint la limite de 
son énergie, avec le minimum de pertes. 
Le secteur attaque est, précisément celui 
où l'on se bat sans interruption depuis 
trois mois. Les positions de part et d'au-
tre sont tellement repérées qu'un mouve-
ment de quelque importance est pour ainsi 
dire impossible. 

L'attaque d'hier s'est reportée plus à 
l'est, à droite du village de Vaux. Elle a 
dépasse la limite ordinaire du champ de 
bataille et atteignit les pentes du fort de 
Vaux qui ont été soumises durant toute la 
journée à un feu infernal Nos troupes ont 
repoussé tous ces assauts; mais, à la fa-
veur de la nuit, une dernière attaque a 
permis à quelques fractions ennemies de 
pénétrer dans un fossé du fort. De quelles 
hécatombes effroyables les troupes alle-
mandes ont-elles payé ce fossé ! 

Les Allemands ont essayé en outre de 
corriger le vice de leur première offensive 
en l'étendant à notre droite jusqu'au vil-
lage de Damloup. où Us ont réussi à pé-
nétrer, mais pas loin, car nous en tenons 
encore la majeure partie. Celte diversion 
devait anéantir notre défense principale. 
Mais tous les assauts ennemis se sont bri-
sés de ce côté sous les feux de l'artillerie 
et de la mousqueterie. 

Les Terribles Combats de Bonaomoiit 
Paris, 2 juin. — Le 21 avril, le général 

Mangin. adressait à ses troupes, qui 
avaient brillamment contenu et repoussé 
le rude effort tenté par les Allemands au 
premier jour du mois dans la région de 
Vaux-Douaumont, un ordre du jour où 
il s'exprimait ainsi : 

« Vous allez reformer vos rangs éclair-
cis. Beaucoup d'entre vous iront porter 
au sein de leur famille l'ardeur guerriè-
re et la soif de vengeance gui les animent. 
Mais U n'est point de repos pour les 
Français tant que le sauvage ennemi fou-
le le sol sacré de la patrie; point de paix 
pour le monde tant que le monstre du 
militarisme prussien n'est pas abattu. 

» Donc, vous vous préparez à de nou-
veaux combats, où vous apporterez la 
certitude absolue de votre supériorité sur 
l'ennemi que vous avez vu si souvent fuir 
ou lever les bras devant vos baïonnettes 
et vos grenades. Vous en êtes sûrs main-
tenant ; tout Allemand qui pénètre dans 
une tranchée de la 5e division est mort 
ou prisonnier; toute position méthodique-
ment attaquée par la 5e division est une 
position prise ! Vous marchez sous l'aile 
de la victoire ! » 

Quatre semaines passèrent. Le 22 mai, 
la 5e division d'infanterie s'affirmait di-
gne de ses fastes, de la mission que lui 
donnait le commandement, et de la con-
fiance de ses chefs. Après une puissante 
préparation d'artillerie, elle enlevait trois 
lignes de tranchées allemandes, empor-
tait la majeure partie des ruines du fort 
de Douaumont. et se maintenait dans sa 
conquête. 

LA PREPARATION 
Deux jours durant, le bombardement fit 

rage, bouleversant sous les explosions les 
débris du fort. Dans l'horizon des collines 
meusiennes, le piton de Douaumont, tout 
couronné de fumées sombres, semblait 
un volcan en éruption, et sous le feu d'ar-
tillerie formidable, l'infanterie française 
poussait les préparatifs de l'attaque, creu-
sait les parallèles de départ et se disposait 
à l'assaut. ,4*r 

Le 22 mai au matin, un peu avant huit 
heures, une escadrille de l'armée de Ver-
dun prenait l'air et gagnait les lignes en-
nemies. Quelques instants après, six 
«drachen» montés sur la rive droite de 
la Meuse faisaient explosion. Nos pilotes 
avaient rempli leur mission. Ils avaient 
privé l'artillerie allemande de ses meil-
leurs moyens d'observation, et considéra-
blement gêné leur action pour une partie 
rie la journée. Un soldat, frappé de ce que 
les marmiles ennemies s'écartaient de ln 
zone méthodiquement battue d'ordinaire, 
expliquait à son chef : 

« Mon colonel, on leur a mis un ban-
deau sur les yeux aux Boches, comme à 
teux-là aui veulent casser la cruche dans 

K Au-dessua des tètes, remarque un offi-
cier, tétait un H hululement » continu tel 
que jamais encore on n'en avait entendu.» 

NOS HOMMES A L'ASSAUT 
L'heure de l'asaaut approche. Tous les 

hommes en savent le prix. Ils ont connu 
les combats de Neuville-Saint-Vaast, l'of-
fensive de Champagne, les corps-à-corps 
du bois de la Caillette. Ils ont jugé l'artil-
lerie et les adversaires qu'ils ont devant 
eux. 

Leur tâche est fixée minutieusement. 
Le centre doit enlever le gros morceau : 
les ruines du fort; la droite et la gauche 
prendront les tnanehées ennemies à l'est 
et à. l'ouest, et s'efforceront d'encercler 
l'enceinte. Chacun connaît son rôle et 
comprend la valeur de „on effort. 

Ces soldats ne s'arrêteront pas. A 11 
heures 50, tous s'élancent. Ils ne chantent 
pas, ils ne composent pas de tableau de 
bataille. Ils bondissent de trou d'obus en 
trou d'obus, d'obstacle en obstacle, se cou-
chent, disparaissent, surgissent, tombant, 

mais ne se relevant pas tous. Une ardeur 
superbe les anime. 

A midi, l'avion de commandement si-
gnale qu'une flamme du Bengale brûle sur 
le fort de Douaumont. Le 129e de ligne a 
mis onze minutes pour emporter trois li-
gnes de tranchées ennemies et atteindre 
son objectif 

NOUS ENTRONS DANS L'ENNEMI 
Sur la gauche, toutes les tranchées alle-

mandes à l'ouest du fort, jusqu'à la route 
Douaumont-Fleury, sont tombées en notre 
pouvoir, et le 36» de ligne a exactement 
rempli sa mission. En môme temps, des dé-
tachements d'infanterie et de génie ont pé-
nétré dans l'enceinte, et couvrent les opé-
rations des sapeurs chargés de détruire les 
organes de flanquement et d'aveugler les 
issues. Les flammes du Bengale continuent 
de brûler, attestant la progression. 

Compte rendu est fait au commande-
ment de la 10» bngaae que l'encerclement 
s'opère dans d'excellentes conditions. L'an-
gle nord-ouest et l'angle nord sont atteints. 
On y installe des mitrailleuses. A l'est du 
fort cependant, le mouvement du 74e de li-
gne s'est heurté à de grosses difficultés. Sa j 
gauche a avancé rapidement, tandis que sa 
droite a été soumise aux feux partis de 
boyaux ennemis, qui prennent la progres-
sion de flanc. 

Les plus énergiques efforts sont enrayés 
par ce frein. L'angle nord-est du fort de-
meure au pouvoir des Allemands. Mais 
nous tenons plus des deux tiers de l'ensem-
ble. 

De nombreux prisonniers sont déjà diri-
gés vers l'arrière. Une demi-heure après 
que le signal de l'avion de commandement 
a été vu, c'est-à-dire moins de 50 minutes 
après le déclanchement de l'attaque, deux 
officiers allemands, des sous-officiers et une 
centaine de fantassins désarmés, arrivent 
au poste de commandement de ia 10e bri-
gade. 

Nos hommes sont enthousiastes; ils ac-
clament le succès, et ne pensent qu'à pour-
suivre. 

CONTRE-ATTAQUES 
« Les Allemands feront tous les sacrifi-

ces pour nous empêcher de pénétrer dans 
le fort de Douaumont. Par conséquent, si 
nous y pénétrons, ne comptons pas sur 
un instant de répit. » 

Telle avait été l'instruction donnée aux 
troupes par le commandement. La réac-
tion de l'ennemi était certaine. Elle devait 
être d'une violence inouïe. Elle n'allait pas 
tarder à se produire. 

A la nuit, des forces d'infanterie se 
massent dans le ravin de la Couleuvre, 
à l'est du bois d'Haudromont, et vers dix 
heures du soir, une violente canonnade 
se déchaîne sur nos positions à l'ouest du 
fort. 

Une attaque d'infanterie suit, extrême-
ment vive, qui nous oblige à rectifier lé-
gèrement la ligne atteinte dans la mati-
née. Dans le fort, durant toute la nuit, la 
lutte se poursuit à notre avantage; tous 
nos gains sont maintenus et même légè-
rement accrus Le 23 au matin, nos posi-
tions du fort soni soumises à un bombar-
dement épouvantable. 

Malgré que les organisations boulever-
sées successivement par l'artillerie fran-
çaise et par l'artillerie allemande sem-
blent intenables, malgré les pertes qui 
ont réduit les effectifs, le 129e de ligne 
s'accroche au terrain qu'il a gagné avec 
une extraordinaire ténacité. 

En vain l'ennemi multiplie ses atta-
ques d'infanterie, reprend et redouble le 
bombardement. Il se heurte à une résis-
tance inébranlable II n'y a pas une dé-
faillance. Nulle part. l'Allemand ne par-
vient à mordre, e' quand, dans la nuit du 
23 au 24, la 10e brigade d'infanterie est 
relevée, elle n'a pas perdu un pouce du 
terrain qu'elle avait enlevé. 

NOTRE INFANTERIE 
Dans cette lutte acharnée de deux jours, 

les épisodes héroïques sont légion. Il les 
faudrait tous citer, et tous se ressemblent, 
et combien encore demeurent ignorés I 

Ce sont des grenadiers acharnés à pour-
suivre la lutte qui, dangereusement avan-
cés dans les positions ennemies, font un 
grand massacre d'Allemands avant de re-
joindre leurs camarades; un sergent et 
auelaues nommas aui. à travers tous les 

oûstacles, font le tour complet de l'en-
ceinte du fort, échappent à l'ennemi, et 
reviennent à leur régiment; des brancar-
diers magnifiques de calme et de dévoue-
ment; d'obscurs soldats sublimes de sim-
plicité. 

Il faut entendre parler les chef3 de ces 
hommes-là : 

«J'ai fait 25 campagnes, dit le colonel 
commandant d'une brigade. Je n'ai rien 
vu de plus beau que cet assaut Mes hom-
mes m'ont littéralement ému, rempli 
d'admiration si c'était possible. 

» Il n'y a rien de plus beau que nos sol-
dats, que les soldats français. Et fis sont 
supérieurs à ce qu'ils étaient l'année der-
nière, meilleurs aujourd'hui qu'ils ne l'é-
taient hier. 

» Ils étonnent, toujours. Je les regardais 
revenir des lignes. Jeunes, vieux, c'était 
la même allure. L'un portait un casque, 
un autre s'appuyait glorieusement sur 
une canne, d'autres avaient de longs ci-
gares à la bouche. Ils étaient chargés de 
dépouilles opimes. Ils étaient vraiment 
des guerriers. Ils sont magnifiques ! Je 
les aime ! » 

Tous les chefs parlent de même. Le gé-
néral Mangin dit aussi 

«Ce fut magnifique. » 
Mai3 les combats de Douaumont ne 

sont pas seulement un bel épisode à la 
gloire do l'armée française. Ils sont un 
enseignement qui s'impose à l'ennemi lui-
même. Le 25 février, dans un incident de 
bataille, les Allemands se sont insinués 
dans le fort de Douaumont, et ils ont pré-
tendu à grand bruit qu'ils avaient em-
porté d'assaut le pilier angulaire de la 
défense de Verdun Depuis, ils se sont 
usés en vain à vouloir enlever le Tort de 
Vaux, devant lequel ils sont toujours ar-
rêtés. <■-

Trois mois après, d'un seul élan, parce 
que le moment était favorable, l'infante-
rie française reprenait les deux tiers du 
fort dévasté de Douaumont, et obligeait 
les Allemands à des sacrifices inouïs, hors 
de proportion avec nos pertes, pour ne 
pas rester sur un échec moral dont ils 
mesuraient l'étendue. 

II demeure donc acquis que notre in-
fanterie a prouvé le 22 mai sa supériorité 
sur l'infanterie ennemie. D'autres supé-
riorités viendront. Ce que nous avons fait, 
nous pouvons le refaire. 

■ «gtfr* 

LA BATAILLE NAVALE 
DERNIÈRES NOUVELLES 

Le Navire-Amiral allemand perdu 
Copenhague, 3 juin. — On confirme que 

le» Allemands ont perdu, outre les deux 
dreadnoughts dont il a été fait précédem-
ment mention, le navire-amiral « Lut' 
zow », ainsi que 3 croiseurs et 6 contre-
torpilleurs. 

20 marins du « Frauenlob » sauvés 
sur 365 

Amsterdam, 3 juin. — A Hook-of Hol-
land sont arirvés 6 hommes de équnage 
du croiseur allemand « Frauenlob »: un 
officier a déclaré qu'ils étaient 'es ."euls 
survivants de ce navire. Le r avire a été 
engagé dans la bataille, de six heures du 
soir à une heure du matin. Queiques-uns 
des matelots déclarent crue la moitié de 
la flotte allemande a livré bataille h .-inq 
unités de la flotte britannique, es vais-
seaux anglais faisaient .oute vers le nord, 
Accompagnés de quelques petits croiseurs 
et d'un certain nombre de orpiixeurs, 
quand ils rencontrèrent une puissancr es-
cadre allemande, composée des lus mo-
dernes dreadnoughts. Le <■ Frauenlob » fut 
atteint par une torpille anglaise, il sombra 
en trois minutes. L'équipage, composé de 
365 hommes, se noya, à l'exception Je 20 
marins. 

Plus de Cent Navires allemands 
Amsterdam, 3 juin. — On n'est pas en-

core exactement fixé sur l'importance de 
la flotte allemande. Certains témoins ocu-
laires prétendent qu'elle était composée de 
quatre-vingt-dix navires. Des équipages 
de bateaux pêcheurs affirment que ce chif-
fre est inférieur à la réalité. Ainsi, des 
.pêcheurs d'Esbjerd, mercredi soir, comp-
tèrent quatre-vingt-dix navires faisant 
route au nord, mais, jeudi matin, leur 
nombre était beaucoup plus considérable. 

Les Allemands ont été surpris 
Copenhague, 3 juin. — On ignore enco-

re quel était l'objectif de la flotte alle-
mande qui se dirigeait vers le nord. 
Comotait-elle aller bombarder les côtes 
anglaisés ou avait-elle l'intention de se 
livrer à des écoles de tir en haute mer / 
Il apparaît bien, cependant, dans tous 
les cas, que la flotte allemande a été sur-
prise par les croiseurs anglais qui oni 
l'ait de bonne besogne. 

Les Vrais Maîtres de la Situation 
Copenhague, 3 juin. - Les Allemands, 

de leur aveu même, n'ayant qu une flot e 
de haute mer, c'est donc bien la totalité 
de leurs forces qui s'est rencontrée avec 
une petite partie de la flotte anglaise Cet-
te dernière, cependant., a oblige la force 
navale allemande à chercher un refuge 
dan3 son port, après lui avoir fait subir 
des pertes au moins égales aux siennes. 

Les Lieux de la Bataille 
Copenhague. 3 juin. — D'après les in-

formations reçues jusqu'à présent, on cal-
cule que la bataille navale eut heu à une 
distance de vingt milles marins au sud-
est de Stavanger, qui est situé sur la côte 
ouest-, vers la pointe de la Norvège. 

Au Reichstag 
Amsterdam, 3 juin. — Au llcichstag, le 

président, commentant la bataille de la 
mer flu Nord, a prétendu que, quoique les 
perles allemandes fussent lourdes, celles 
d© l'ennemi étaient plus considérables en-
core; il exprima la reconnaissance de la 
nation k 1 éaard de la marine allemAnrle. 

GommaDiqués officiels français 
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Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, grande activité des deux artille-
ries dans le secteur de la cote 3o4 et entre le Mort-Homme et la Meuse. 

Sur la RIVE DROITE, les A'iemands ont tenté sur nos positions entra 
l'étang de Vaux et le vil âge de Damloup une puissante action offensive qui s'est 
prolongée toute la journée. Des attaques continuelles menées en masses compactes 
se sont succédé dans cette région. La magnifique résistanca de nos troupes a eu 
raison des efforts de l'ennemi. 

A l'ouest du fort de Vaux, nos contre-attaques répondant à chaque attaque 
allemande ont empêché tout progrès de l'adversaire: * 

Devant le fort de Vaux, que les Allemands cherchaient à enlever à tout prix, 
la lutte a atteint une violence sans précédent. Les colonnes d'assaut fauchées par 
nos canons et nos mitrailleuses ont subi des pertes énormes. Des masses ennemies 
qui venaient renforcer les bataillons engagés ont été prises sous le feu de nos 
batteries lourdes et ont reflué en désordre jusque vers Dieppe. 

Dans le secteur de Damloup, au pied des COTES DE MEUSE, l'ennenV 
a réussi à pénétrer dans le village, dont nous tenons la majeure partie. 

La lutte d'artillerie continue très violente sur toute la rive droitede la Meuse* 

J>UL 8 Juin ÇXS tL.) 
EN CHAMPAGNE, à l'ouest du Mont-Têtu, des éléments ennemis, qui à 

la suite d'un intense bombardement avaient pénétré dans quelques petits postes 
avancés, en ont été délogés par nos contre-attaques à la grenade. 

EN ARGONNE, hier en fin de fournée, une attaque alle-
mande sur un saillant de notre ligne, à l'ouest de la Fille-
Morte, a été repoussée après un combat assez vif. Une 
deuxième attaque, lancée vers vingî heures, a subi égale-
ment un écbec complet. 

SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, nos positions à la cote 3 04 
et nos deuxièmes lignes ont été soumises à un violent bombardement. 

SUR LA RiVE DROITE, la lutte se poursuit dans le secteur 
du fort de Vaux avec le même acharnement. Toutes les ten~ 
tatives de l'ennemi sur nos tranchées à l'es! et â l'ouest du 
fort ont été repoussées. 

Contre le fort lui-même, les Allemands ont multiplié les 
assauts furieux malgré tes ravages causés dans leurs rangs 
par nos tirs d'artillerie et des mitrailleuses qui ont chaque 
fois rejeté l'adversaire. 

Néanmoins, au cours de la nuit, des fractions ennemies ont pu pénétrer dans 
le fossé nord de l'ouvrage, dans l'inférieur duquel nous nous maintenons énergie 
quement. 

Btate-Oms et Allemagne 
Un Vote Important 

de la Chambre américaine 
pour la BÊfônse nationale 

Washington, 3 juin. — La Chambre des 
représentants a voté des crédits permet-
tant la construction de 5 croiseurs-dread-
noughts, 4 croiseurs-êclaireurs, 10 con-
tre-torpilleurs, 50 sous-marins et 130 
aéros. 
Le Parti Rooseveli acquiert de la Force 

New-York, 3 juin. — Le parti de Roo-
sevelt prend chaque jour une plus gran-
de force. L'enthousiasme soulevé par les 
trois discours du colonel à Saint-Louis 
cause de la stupeur chez les démocrates. 
Les attaques que M. Roosevelt a dirigées 
contre la harangue du président, quali-
fiée de paroles de belette, sont reprodui-
tes dans toute la presse. L'attitude et les 
déclarations très nettes de l'ancien prési-
dent excitent partout de la sympathie. 

CONSEIL DES MINISTRES 
La Mission de M. Vivian! en Russie 
Paris, 3 juin. — Un conseil des minis-

tres A eu lieu ce matin à l'Elysée. Il a 
examiné la situation diplomatique, mili-
taire et navale. 

M. René Viviani a rendu compte de la 
mission dont le gouvernement l'avait char-
gé en Russie. 

Gilbert à Paris 
UNE RECEPTION ENTHOUSIASTE 

Paris, 3 juin. — L'arrivée de Gilbert à 
la gare de Lyon a donné lieu ce matin à 
une manifestation populaire enthousiaste. 
Le sous-lieutenant aviateur a été l'objet 
d'un accueil inoubliable. Au «nom de la So-
ciété des originaires du Massif central, 
le président, M. Puech, député, a félicité 
Gilbert. 

Porté par la foule, Gilbert a gagné une 
auto. 

AU MINISTERE DE LA GUERRE 
Gilbert s'est présenté vers midi dans le 

cabinet du ministre de la guerre, en com-
pagnie de ses amis, MM. Puech et Ribey-
re, députés. 

Retenu au conseil des ministres, le gé-
néral Roques n'a pu recevoir l'aviateur 
qu'à une heure; il l'a félicité lorsqu'il s'est 
mis a sa disposition. 

Les Alliés vont mir 

SUR MER 

Les Rescapés de i'Iscos 
Celte, 3 juin. — Le vapeur espagnol 

K Colon » a débarqué aujourd'hui à Cette 
le capitaine et vingt hommes de l'équipa-
ge du vapeur grec « Iscos », torpillé par 
un sous-marin autrichien. Les hommes 
ont été dirigés sur Marseille en chemin 
de fer. 

Un Croiseur saute sur une Mine 
Copenhague, 3 juin. — Un grand croi-

seur, de nationalité inconnue aurait sau-
té, ayant touché une mine, à 50 milles au 
nord-ouest de Blaavends-Huk. Quelques 
matelots aGiilemaiit aur-aioxil &\A ajxnvdtu 

sur la lirece 
Un Terme aux Duperies 

du Gouvernement d'Athènes 
Paris, 3 juin. — La démarche que 10 

ministre de France à, Athènes a faite 
avant-hier auprès de M. Skouloudis n'est 
que le prélude d'un événement très impor-
tant. 

En effet, les alliés délibèrent sur l'op-
portunité d'une action pressante auprès 
du gouvernement grec. En laissant occu-
per les forts de la frontière par les Bulga-
res, et après accord évident avec les gou-
vernements de nos ennemis, M. Skoulou-
dis a évidemment manqué aux promes-
ses qu'il avait faites aux gouvernements 
de l'Entente. 

La Chambre grecque doit se réunir Iun-
di. M. Skouloudis, interpeUé par les dépu-
tés grecs de Macédoine, sera appelé à 
fournir des explications au Parlement. Il 
est probable que déjà, à ce moment,, l'ac-
tion des puissances alliées se sera exer-
cée. • 
LES DEMARCHES DU REPRESENTANT 

DE LA FRANCE 
Athènes, 3 juin. — M. Guilieniin, minis-

tre de France, a vu avant-hier deux fois 
M. Skouloudis, président du conseil. Il a 
été reçu hier par le roi. A sa sortie du 
palais royal, il a refusé de se laisser in-
terviewer. 

ENGAGEMENTS DE PATROUILLES ET 
VIOLENTE CANONNADE 

Salonique, 3 juin. — De vifs engage-
ments entre patrouilles se sont produits, 
hier à Aurope et à Mayadatch, où les Al-
lemands (entèrent de surprendre un do 
nos postes. Ils furent vigoureusement re-
poussés, laissant plusieurs morts sur ta 
terrain. 

La canonnade accoutumée continue sur, 
tout le front; elle est très violente, surtout 
vers Kilindir. 

LES BULGARES ETENDENT LEURS 
LIGNES 

.Salonique, 3 juin. — Sur le front bulga* 
ro-grec, les Bulgares étendent lentement 
leurs lignes A l'est de Demir-Hissar, ils 
occupent la forteresse de Petra, près Ru-
pel, les villages de Poulovo et de Radovo, 
tandis qu'à l'ouest de ha ville, ils sont maî-
tres de Vetrina-Hadj, Bezlik, Ratons et 
Dernena. Leurs avant-gardes progressent 
lentement en avant de ces lignes. • 

LES BULGARES OCCUPENT 
UN NOUVEAU FORT 

Salonique, 3 juin. — Le fort de Phea-Pe-
tra, entre Tchangel et Krushevô, a été oc-
cupé par les Bulgares. 

ENGAGEMENT D'INFANTERIE 
Salonique, 3 juin. — Un engagement 

d'infanterie a eu lieu jeudi dans le voisi-
nage de Madajac. Son résultat reste in-
connu. 

La Croix militaire anglaise 
conférée au Prince de GaUes 

Londres, 3 juin — A l'occasion de .'u fê-
te, le roi George a conféré de nombreuses 
décorations. Il a notamment décerné la 
croix militaire au nrince de Galles. 



LA PETITE GIRONDE 

DÉPÊCHES DE LA NUI1 DERNIÈRE 

AU SÉNAT 
Les Bénéfices de Guerre 

Paris, 2 juiu. — On reprend la discussion 
flu piojet de loi concernant rétablissement 
l'une contribution extraordinaire sur les 
bénéfices exceptionnels réalisés pendant la 
jnerre. 

I,o président donne lecture de la nouvelle 
rédaction proposée par la commission pour 
l'article 8 (contrôle de déclaration) et qui 
figurait déjà dans notre précédent compte 
pendu. 

M. Dablcrre dit que cette rédaction peu 
claire, imprécise donnera lieu à des forma-
lités longes et Inutiles. 11 maintient donc 
son amendement qui ne pourra gêner que 
les commerçants et Industriels peu scru-
puleux. 

M. Perchot ! le demande avec M. De-
bierre que ln commission de contrôle puisse 
se faire communiquer par les intéressés 
les documenta gui se trouvent entre leurs 
mains et qu'il puisse y avoir des vérifi-
cations sur place. 

M. Ritoot, ministre des finances : Je suis 
heureux de constater que la commission des 
finances accepte que la commission dépar-
tementale son une commission de contrôle 
qui prendra librement ses décisions, lesquel-
les pourrom être contestées devant une com-
mission supérieure absolument indépendan-
te et offrant toutes garanties d'impartialité. 

Jo demande au Sénat le vote des deux 
premiers paragraphes de l'amendement 
Debierrè, sous réserve de certaines modifi-
cations de forme. Ce texte n'est ni inquisi-
torial ni vexatofre. De plus, souvent, nous 
en avons la conviction, les Intéressés Iront 
au-devant des dêsns de l'administration et 
produiron* spontanément leurs livres de-
vant les commissions de contrôle compo-
sées de fonctionnaires tenus à une discré-
tion complète. 

Le paragraphe lw de l'amendement de 
M. Debicrre, accepté par la commission, 
est adopté. 

Sur le paragraphe 2 de l'amendement 
(vérifications sur place), accepté par le gou-
vernement et repoussé par la commission, 
il est procédé à un scrutin. 

Le paragraphe 2 est adopté par 183 voix 
contre 71, sur 254 votants. 

Le dernier paragraphe de l'amendement 
est retiré. 

Les trois derniers paragraphes du nouvel 
article 8 de la commission sont adoptés. 

L'ensemble de l'article 8 est adopté. 
Voici les deux paragraphes de M. Debier-

rè : 
«La commission examine les déclara-

tions. Elle peut entendre les intéressés et 
se faire communiquer par eux ainsi que 
par les administrations de l'Etat, les dépar-
tements et les communes, tout document né-
cessaire pour établir les bases d'impositions. 
Les intéressés sont toujours entendus s'ils 
le demandent. 

» Elle peut faire procéder par l'un ou l'au-
tre des services financiers à des vérifica-
tions sur place en présence des intéressés, 
ceux-ci dûment appelés, J 

La suite ds la discussion est renvoyée à 
la prochaine séance, mardi à trois heures. 

, La séance est levée â six heures. 

le $énaj en Comité secret 
Paris, 2 juin. — On nous communique le 

procès-verbal suivant : 
« Le Groupe de la Gauche démocratique 

radicale et radicale-socialiste du Sénat s'est 
réuni, sous la présidence de M. Regismanset, 
vice-président, assisté de ses collègues MM. 
Maurice Faure et Eugène Lintilhac. Il a 
continué son examen de la situation gé-
nérale. 

«Les ministres Emile Combes, Bourgeois 
et Doumergue, membres de ce Groupe, qui 
comprend plus de la moitié du Sénat, s'é-

, talent rendus à cette réunion. 
« Entre les ministres et les autres mem-

bres du groupe a eu lieu, de deux heures à 
trois heures trente, un cordial échange de 
vues sur la situation générale, à la suite du-
quel le Groupe a émis, à l'unanimité moins 
î voix, un avis favorable à la réunion du 
Sénat en comité secret. » 

Les Danois tirent sur un Zeppelin 
Copenhague, 3 juin. — Un zeppelin ayant 

passé au-dessus des Des Fanoé, des senti-
nelles danoises ont tiré sur lui de nom-
breux coups de feu. Le dirigeable prit im-
médiatement le large. 

C'est la première fois que des soldats 
danois ont l'occasion de tirer sur un ap-
pareil aérien belligérant. 

FEUILLETON DE LA PETITE GlIîUSDË 
du 4 juin 1910 

(50) 

[iriage Moderne 
PAU 

RESCLAUZE DE BERAION 

Les larges gouttes, espacées d'abord, se 
sériaient, se multipliaient, tournaient & 
l'averse. En courant, Gaston et moi, nous 
nous sommes précipités vers un abri. 

C'était une mauvaise cabane en torchis, 
couverte de chaume. Du foin y avait été 
apporté par des faveurs qui venaient y faire 
leur sieste. 

Tout d'abord, Gaston et moi sommes restés 
debout sur la porto, suivant de l'œil les 
attelages qui, sous l'excitation bruyante des 
bouviers, arrivaient péniblement au port; 
puis, chassés par la pluie, nous nous som-
mes réfugiés au fond de la cabane. 

Gaston a arrangé pour moi une meule de 
foin. Je me suis assise, tandis qu'il restait 
debout. 

Menaçant d'abord, l'orage semblait se ré-
soudre en un abat d'eau qui tombait, sour-
dement, sur le toit feutré de la cabane. 

DANS LES BALKANS 

Le Gouvernement grec 
veut justifier son Attitude 

Athènes, 2 juin. — La Chambre hellénique 
est convoquée pour lundi prochain. On affir-
me dans les milieux officiels que M. Skou-
loudis y exposera brièvement, mais catégo-
riquement, le point de vue gouvernemental 
sur la question de l'avance bulgare en ter-
ritoire grec. 

Le gouvernement prétend, on lo sait, que 
cette avance a eu un caractère purement dé-
fensif, et fut motivée par les mouvements 
des troupes alliées. M. Skouloudis déclarera 
que la Grèce ne pouvait s'opposer à la mar-
che des Bulgares qu'à la condition de se 
mettra en état de guerre déclarée avee les 
puissances centrales. Le gouvernement affir-
mera d'ailleurs qu'il possède une déclaration 
écrite, dans laquelle la restitution du fort 
Rupel lui est assurée dès que cesseront les 
nécessités militaires qui en ont déterminé 
l'occupation. 

Le gouvernement se refusera formellement 
à toute explication supplémentaire et s'op-
posera absolument à toute tentative pour 
élargir la discussion. 

L'INVASION SE RENFORCE 
Athènes, 2 juin. — Les forces germano-

bulgares établies à Rupel et à Népotine au-
raient reçu d'importants .renforts. 

D'autre part, les troupes Autrichiennes du 
front d'Albanie participeraient à l'action en 
Macédoine dès que l'offensive serait prise 
par les germano-bulgares. 

LE MINISTRE DE FRANCE 
CHEZ M. SKOULOUDIS 

Athènes, 2 juin. — M. Guillemin, ministre 
de France, a eu hier matin avec M. Skou-
loudis, président du conseil, un entretien au 
sujet de la situation nouvelle créée par l'oc-
cupation du fort de Rupel par les Bulgares. 

Autour de Verdun 
Explication des furieuses 

Attaques allemandes 
Paris, 2 juin. — Un document trouvé sur 

plusieurs prisonniers explique la fureur des 
assauts allemands. C'est un ordre du jour 
du généra de radîenhayn, chef d'état-ma-
jor général, qui prescrit a tous les comman-
dants d'unités de pousser les attaques jus-
qu'à l'extrême limite et de ne s'arrêter que 
sur l'ordre formel du commandement, 
QUELLES QUE SOIENT LES PERTES SU-
BIES. 

Cet ordre est daté du 27 mal. C'est le len-
demain, il ne. faut pas l'oublier, que com-
mencèrent les furieuses attaques alleman-
des à l'ouest et à l'est du Mort-Homme. 

Lord Kifchener s'explique 
devant les Pépufés anglais 

Londres, 2 juin. — Un grand nombre de 
membres de la Chambre dés Communes se 
sont réunis ce matin en séance de comité 
pour entendre les explications de lord Kit-
chener sur la situation militaire. Cette séan-
ce, sans précédent dans les annales parle-
mentaires anglaises, a été nécessitée par 
le fait que lord Kitchener, appartenant à la 
Chambre des Pairs, ne peut pas prendre la 
parole devant la Chambre des Communes. 
Ce fut en quelque sorte une séance secrète 
de la Chambre des Communes, présidée par 
on ministre membre de la Chambre des 
uords. 

Le ministre dp ta guerre fit une déclara-
tion au cours de laquelle U passa en revue 
certains aspects de la guerre et répondit 
aux critiques récentes sur l'administration 
de l'armée. La conférence s'est terminée par 
un vote de reinerciments. 

Grosses Pertes allemandes 
sur le Front anglais 

Amsterdam, 2 juin. — Le dernier bombar-
dement de Loos par l'artillerie anglaise a 
causé des pertes Importantes aux Allemands. 
750 blessés sont arrivés à La Bassée. 

Combat entre Portugais 
et Allemands 

Lourenço-Marquez, 3 juin. — Une nou-
velle rencontre s'est produite entre Portu-
gais et Allemands le 25 mai; il y a des 
pertes des deux côtés. 

SUR LE FRONT ITALIEN 
Beau Travail du petit 75 

Milan, 2 Juin. — Les Autrichiens se font 
faucher par le 75 d'une façon effroyable. Sur 
le front italien aussi, le petit canon Déport 
a fait des miracles On raconte que, près de 
Serravalle, par exemple, le commandement 
autrichien, après un feu Ininterrompu de sa 
grosse artillerie, croyait que toutes les posi-
tions italiennes avaient été annihilées; les 
assaillants se croyaient si rassurés qu'ils 
avançaient en masses compactes, tous dra-
peaux déployés, musique en tête. Dans les 
positions italiennes il régnait un silence de 
mort. Tout a coup les 75 et les mitrailleuses 
ouvrirent un feu infernal. Les rangs autri-
chiens furent fauchés et le terrain resta cou-
ve-t dt cadavres. Le commandement c.utri-
cnlen dut demander une trêve pour enterrer 
ses morts. 

Reprise de i'Ofiensive 
autrichienne dans le Trentin 

Rome, 3 juin. — L'Agense Sfefahi pu-
blie la note suivante : 

n Ainsi qu'il était prévu, après les quel-
ques jours de répit relatif imposé à l'as-
saillant par le mauvais temps et surtout 
par la nécessité de faire avancer sa plus 
grosse artillerie, l'ennemi a repris avec 
une plus grande violence l'offensive dans 
le Trentin, entre l'Adige et la Brenta. 

« Ses efforts, ainsi qu'il était facile de le 
prévoir, sont dirigés notamment dans la 
zone centrale, c'est-à-dire contre la ligne 
de front marquée par le torrent de la Po-
sina et du Haut-Astico, en amont du con-
fluent de la Posina et de la vallée d'As-
6a, dans le bassin d'Asiago et la vallée 
de Campomulo. C'est sur cette ligne de 
front que l'offensive ennemie a pu, jus-
qu'ici se développer dans une plus gran-
de mesure, par suite de conditions de 
terrain moins favorables pour nous, ainsi 
qu'il e été dit dans de précédents Com-
muniqués. 

» Au contraire, dans la vallée de La-
garina, les tentatives réitérées de l'ad-
versaire, bien qu'appuyées par une for-
midable concentration de feux d'artillerie, 
se sont constamment brisées contre la 
solide résistance de nos troupes. 

INSUCCES DANS LE VAL SUGANA 
»A l'aile opposée, dans le val Sugana, 

lorsque le moment fut opportun, notre re-
pli sur notre ligne principale de résistan-
ce, à l'abri du tir des grosses artilleries, 
empêcha l'adversaire dé remporter aucun 
succès et d'user nos. troupes sur les li-
gnes avancées. Il sjensuit que plutôt que 
d'attaquer sur ce point, nos très fortes li-
gnes, occupées par des troupes en par-
faite capacité de combat, l'ennemi comp-
te probablement sur une occupation gra-
duelle du plateau des Sept-Communes 
pour faire tomber par sa manœuvre no-
tre défense dans la vallée de la Sugana. 

»La bataille se développe donc avjc une 
violence extraordinaire dans la ^one cou-
pée de montagnes dont le cours de ' As-
tico marque l'axe et en même temps !n di-
rectrice de mouvements. Avancer le lor.g 
de la vallée étroite et encaissée de l'Astico 
n'est naturellement pas possible san« la 
solide possession des hauteurs qui la res-
serrent à l'est et à l'ouest, et c'est lans 
ce but que depuis quatre jours 'ememi 
fait des efforts incessants à l'ouest de l'As-
tico, le long de la ligne en arc du torrent 
de la Posina, à la suite de notre évacua-
tion des positions avancées des monts 
Aralta et Priafnra, en raison surtout d'un 
feu violent-des gros et moyens calibres 
de l'ennemi qui couronnent les hau'eurs 
des monts Maggio, Tnraro. Campomulo et 
Toneza. »  « 

Sur l« Front russe 
LE KAISER A MIT AU 

Genève, 2 juin. — L'empereur a séjourné 
ces jours derniers au quartier général, où 
U V a eu un dîner et une réception où des 
toasts ont été échangés. 

Du quartier général, l'empereur s'est ren-
du à Mitau. Dans la région en deçà de la 
ville, il a inspecté des détachements des 
troupes concentrées sur le front de la Duna, 
leur a adressé un bref discours, et a distri-
bué des croix de fer. Il a visité ensuite le 
vieux chdteau ducal, la maison de la che-
valerie et l'églis" de la Trinité. 
UN AVION ALLEMAND AU-DESSUS 

D'UNE REVUE RUSSE 
Pétrograd, 3 juin. — Dans la région de 

Minsk, un aéro allemand armé de mitrail-
leuses a tiré sans résultat de nombreux 
coups sur les troupes qui étaient passées 
en revue par le commandant en chef du 
front ouest, le général Evcrt. 

COMINIOB K NOS ALLIÉS 
FRONT ANGLAIS 

La Lotte s'élargit et s'intensifie 
Londres, 2 juin. 

Hier soir, il y a eu un violent combat 
dans le saillant d'YPRES, sur un front de 
3,000 mètres entre HOOG el le chemin de 
1er d'YPBES à COMMINES. 

Après l'activité d'artillerie annoncée par 
le Communiqué d'hier dans ce secteur, 
les Allemands ont commencé à neuf heu-
res quinze du matin un bombardement 
intense et soutenu qui s'est étendu non 
seulement sur le front sus-mentionné, 
mais aussi sur la région située à l'arrière. 

Vers midi, le bombardement a été suivi 
par des attaques d'infanterie qui ont 
réussi à pénétrer dans nos tranchées de 
première ligne sur divers points, mais 
qui ont été repoussées partout ailleurs. 

Vers dix-huit heures trente, le feu de l'ar-
tillerie ennemie a été moins intense, et le 
combat continue dans ce secteur. 

Hier soir, nous avons fait exploser plu-
sieurs mines sur les collines de Vimy; 
puis, appuyés par le bombardement de 
notre artillerie, nous avons pénétré sur 
quelques points des tranchées allemandes. 
Notre infanlene s'est alors retirée. 

Le Communiqué allemand d'aujourd'hui 
est mensongci lorsqu'il parle de grandes 
forces anglaises repoussées dans ce sec-
teur. 

L'activité de l'artillerie ennemie sur les 
collines de VIMY, aux environs de LOOS. 
a été moindre aujourd'hui. 

Au nord du canal de LA BASSEE, nous 
avons fait une brèche dans les parapets 
de l'ennemi 

Entre Arras el la rivière de la SOMME, 
il y a eu l'habituelle action d'artillerie des 
deux côtés, sauf vers THIEPVAL, où le 
feu de l'ennemi a été plus violent que 
d'habitude. 

La clarté du temps a permis un impor-
tant travail aérien, effectué avec plein 
succès, tant aujourd'hui qu'hier. Dans ces 
combats aériens, un appareil ennemi a 
été descendu en flammes par notre artil-
lerie; un autre appareil endommagé a été 
forcé d'atterrir dans les lignes ennemies. 

Un de nos ballons a été soudainement 
emporté par un coup de vent dans les li-
gnes ennemies. Les deux aéronautes qui 
Voccupaienl ont pu atterrir sains et saufs 
dans nos lignes au moyen de parachutes. 

EST AFRICAIN 
Londres, 2 juin. 

Une colonne opérant sur la rivière Pan-
gani est arrivée dans la matinée du 22 mai 
devant la position ennemie de M1KACHE-
Nl. La ligne ennemie se trouvait placée à 
cheval sur la voie ferrée située sur le col 
étroit des monts Pape méridionaux et la 
Pangani. L'ennemi était fortement retran-
ché. Après une reconnaissance, nous avons 
attaqué les tranchées principales le 29 mai 
et nous les avons enlevées le 30 mai. Une 
reconnaissance effectuée dans la matinée 
du 31 mai nous a fait constater que, pen-
dant la nuit, l'ennemi s'était retiré à la 
gare de KOMAZl. 

L'ennemi a fait sauter le pont de KO-
MAZl et laissé un train entre nos mains. 
La colonne, continuant d'avancer est ar-
rivée jusqu'à la gare de QVICKE. Notre 
colonne de gauche venant de SAMl, ayant 
traversé Ici trouée de Gonya, a atteint, 
dans la matinée du 31 mai, le pont de 
SHEGULU et a poussé, dans l'après-midi, 
jusqu'à la rivière KOMAZL 

FRONT ITALIEN 
Rome, 2 juin. 

La bataille entre l'ADIGE et la BRENTA 
devient plus acharnée, notamment le long 
du torrent de Posina et dans la zone des 
Setle Comuni, au midi de la vallée d'Assa. 

Dans la vallée de LAGARINA, dans la 
journée d'hier, le duel intense d'artillerie a 
continué. Notre tir a entravé les mouve-
ments ennemis. Notre attaque dans la HAU-
TE V ALLAliSA a réussi à qagner quelque-
terrain. 

Le long du front ae PUùlNA, dans la 
nuit du 1er juin de violentes attaques ré-
pétées de l'ennemi contre les pentes sep-
tentrionales du Porni Alix et dans la di-
rection de Quaro, sud-est d'Arsiero, ont 
été rejelèes avec des pertes énormes pour 
l'adversaire. Le feu précis et rapide de 
notre artillerie a complété la destruction 
des colonnes assaillantes. 

Dans la journée d'hier, on signale des 
bombardements intenses et ininterrom-
pus par de nombreuses batteries de tout 

calibre contre nos lignes depuis le COL 
Dl WOMO jusqu'à RuCCHETTB, A l aile 
gauche, l'ennemi, qui avait réuni de 
grandes forces entre Posina et Fusine, a 
'tenté de vains et sanglants efforts pour, 
avancer dans la direction du Monte Spm. 

A l'aile droite, de fortes colonnes de 
l'adversaire ont prononcé cette après-midi 
une violente attaque contre le front de 
SEGIIE SClllRi, mais, aprèi une action 
acharnée, elles ont été complètement ré-
pons sées 1....... , 

Sur le plateau des SETTE COMUNI, la 
lutte a été acharnée le long des positions 
au sud de la vallée d'Assa jusqu'à Asiago. 
Nos troupes, toujours maîtresses du petit 
plateau du mont Cengio, résistent aux vi-
goureuses et incessantes attaques de l'in-
fanterie ennemie, soutenues par un bom-
bardement d'une extrême violence. 

Dans la ligne parallèle à la route d'A-
SMGO à GALLIO VALLO Dl CAMPO-
MULO, dans l'après-midi d'hier, l'avance 
de notre offensive, quoique vivement en-
travée par le (eu de l'artillerie ennemie, 
nous a permis quelaue progrès. 

Dans la vallée de SUGANA, M situation 
est sans ch ,gement. " 

Sur l'ISONZO, on signale ''activité des 
artilleries sur les hauteurs au nord-ouest 
de Gorizia et dans les secteurs de M~~i/cl-
cone. Les mouvements enne nis dans la 
gare de Sovia-Draga ont >>lé efUcicemcnt 
entravés par notre tir.  • 

FRONT RUSSE 
* Pétrograd, 2 juin. 
L'artillerie ennemie a bombardé à plu-

sieurs reprise* IKSKULL. Le 1er juin, 
vers trois heures du matin, les Alle-
mands ont ouvert subitement des feux 
de mousqueterie, de mitrailleuses, de lan-
ce-bombes et de canons de gros el petit 
calibrés sur le secteur de nos lignes au 
sud de la gare de NEUZELBOURG, au 
nord-ouest de JACOBSTADT. Sous la pro-
tection de ces feux, l'infanterie ennemie a 
débouché par trois fois de ses tranchées^ 
mais, chaque fois, ayant dépassé ses bar-
nères de fils de fer, elle a été rejetée par 
notre feu dans ses tranchées de départ* 
Vers huit heures du matin, le feu s'est 
apaisé considérablement. 

Devant la gare de NITZGAL, au nord 
de DVINSK, les cosaques ont 'été des 
reconnaissances sur ln rive gauche -le la 
Dvina. L'artillerie ennemie a dirigé égale-
ment des feux sur les position! de 
DVINSK. 

Dans la nuit du 1er juin, après un 
violent bombardement et une fusillade de 
peu de durée sur nos positions au sud de 
SMORGONE, l'ennemi a pris l'offensive 
contre le village de SCUZTKOFF, mus a 
été repoussé par notre fusillade et à coups 
de grenades. 

Ûn aéroplane ennemi a lancé six bom-
bes dans SOUDSLAV A et V:LLSYKA. 

Au Caucase 
La situation est sans changement. 

SURJVIBU 
Mines à la dérive 

sur les Côtes suédoises 
Stockholm 2 juin. — Depuis le commen-

cement de la guerre, plus de 600 mines sont 
allées à la côte sur le littoral suédois, et 
plus de 500 ont été détruites par des marins 
suédois. 

Vapeur coulé 
Londres, 3 juin. — Le vapeur britanni-

que H Baron-Vernon » a été coulé. Il n'é-
tait pas armé. 

Aux Etats-Unis 
L'Election présidentielle 

La Candidature Roosevelt 
gagne du terrain 

New-York, 2 juin. — La candidature Roo-
sevelt fait de sensibles progrès. On parie 
contre lui â G contre 5, alors que la semaine 
dernière on pariait a 7 contre 2. Un grand 
nombre de personnalités financières qui, au 
début de la campagne électorale, ne vou-
laient pas entendre prononcer le nom de 
Roosevelt, lui sont aujourd'hui tout à fait 
favorables. 

Le nombre va croissant chaque jour des 
Américains qui veulent doter leur paya 
d'une arme-f et d'une flotte suffisantes. Us 
savent que ce programme sera réalisé par 
le président Roosevelt. et ils se rangent a 
ses côtés 

Assez longtemps nous avons causé de choses 
et d'autres, puis j'ai dit : 

— U est heureux que vous soyez arrivé 
avant ce déluge. Ce n'eût pas été drôle d'être 
enfermée seule dans cette cahute. 

—• Je ne crois pas .1 la durée de l'averse. 
Voyez, elle se calme déjà 

— Qui vous a dit que j'étais ici? 
• — Madame de Norande. 

— Vous êtes passé par Balesme 7 
— Oui, j'avais une communication à vous 

faire. 
Au même instant, une gouttière qui ve-

nait de s'ouvrir au-dessus de ma tête m'a 
forcée à changer de place. Pour m'aider à 
me lever, Gaston m'a tendu la main, puis, 
après m'avoir organisé un nouveau siège . 

—■ Je suis venu vous chercher jusqu'ici, 
a-t-il repris, parce que je veux que vous 
soyez la première informée de la décision 
que je viens de prendre. 

Etait-ce l'air. qui manquait dans cette 
étroite masure ? Mon front se mouillait. Ins-
tinctivement, j'y ai porté la main et, d'une 
voix étranglée : 

— Votre mariage ?... ai-je demandé. 
Mais, sans répondre directement : 
— Depuis longtemps, a continué Gaston, 

mon père me supplie de fixer mon avenir. 
Il est âgé et désire ardemment se voir re-
vivre dans ses petits-enfants, n m'a semblé 
que, fils unique, je n'avais pas le droit de 
ruiner ses espérances. On m'a parlé de Mlle 
de Révigny. Elle a des séductions physiques 
et j'ai pu lui découvrir des qualités sérieu-
ses el charmantes. Avant de m'engager à 
elle, j'ai voulu agir en honnête homme, 
savoir si je pourrais lui donner la dose 
moyenne de l'affection qu'une femme est en 
droit d'attendre de son mari... Je ne puis 
pas. 

Une émotion Brandissante m'êtreignait. 
J'ai demandé ■ ' 

— Alors î 
— Alors, ce projet de mariage n'existe 

plus. Ce soir, J'envoie ma démission de 
conseiller général, et demain je pars pour 
Paris, où je travaillerai, soit comme spécia-
liste, soit en vue de briguer plus tard une 
chaire de Faculté. 

Au dehors, la pluie se calmait. Plus espa-
cées, les gouttes d'eau grignotaient le chau-
me. Lo ciel s'éclaircissait, et, cependant, tout 
me semblait plus noir. 

— Vous voulez partir 7 me suis-je écriée. 
Vous voulez quitter ce pays qui vous retient 
par tant d'attaches? Vous voulez lâcher une 
situation toute faite pour courir â. l'imprévu, 
abandonner votre maison, vos propriétés, 
votre père, pourquoi ? mais dites donc 
pourquoi î 

Je m'étais levée dans mon agitation. Très 
calme en apparence et comme pour me cal-
mer moi-même.. Gaston a posé la main sur 
mes bras croisés. 

— Vous conviendrez, a-t-il répliqué douce-
ment, que les forces humaines ont des limi-
tes et que l'héroïsme de certaines attitudes 
ne peut durer toujours Je pars, Yvonne, 
parce qu'il ne m'est plus possible de vous 
abuser sur cette prétendue amitié qui m'a 
permis, pendant un an et demi, de vous 
donner mes soins. 

• J'ai fait une tentative loyale pour fixer 
ma vie en dehors de vous. J'ai échoué. Les 
sentiments que vous m'inspirez et ceux que 
vous avez pour moi sont trop différifets pour 
que nous puissions continuer à nous voir, 
sans que chacun de mes Jours devienne un 
martyre. Il faut que je m'éloigne, que Je 
tâche do vous oublier. Mon père l'a compris; 
j'espère que vous le compvendrez. 

Il avait parlé f.ans rien perdre de sa com-
plète possession de lui-même. Seuls, ses 
yeux ardents disaient lo tumulte de son 
âme. 

Bouleversée par les résonances doulou-
reuses de cette voix, touchée de ces accents 
profonds, graves et attendris, je n'essayais 
pas de lutter contre i,n envahissant émoi. 

Ce n'étaient plus les élans désordonnés 
ds mon cœur de vingt t»ns. Je ne me sentais 
pas roulée, comme malgré moi, par cette 
force mystérieuse qui ir avait jetée ù l'a-
mour, mais, maîtresse de mes sensations et 
de mes pensées, ie me ûisais qu'il serait bon 
de se confier à ce cœur généreux et loyal, de 
s'appuyer au bras de cette honnête homme. 

réprouvais une fierté à la pensée de par-
tager sa vie, et aussi le désir de iui donner 
la mienne, de me consacrer toute à le ren-
dre heureux... Et cela c'était encore, c'était 
bien vraiment de l'amour... 

Rompant le silence tout frissonnant du 
tendre appel de nos âmes : 

— Gaston, ai-Je dit, je ne suis plus la Jeune 
fille enthousiaste et pure que vous avez 
aimée. Un orage a traversé ma vie et, dan* 
mon être moral, se sont accumulées bien des 
ruines. Depuis vingt mois vous avez pu 
étudier la pauvre ;rJa.ure que je suis de-
venue. Si vous la croyez susceptible de 
vous donner encore quelque bonheur, accep-
tez la main qu'elle vous tend. 

Il l'a prise, et, la voix tremblante ; 
— Quoi I.. vous consentiriez ? .. 
— Voilà bien des jours que, sans savoir 

ce qui se passait en moi. je pleurais mon 
aberration de jadis. Je vous demande par-
don pour le passé, mon ami. Sans lui, peut-
être. n'aurais-Je pas su vous aimer. 

Gaston m'a attirée contre sa poitrine, ses 
lèvres se sont posées sur mon front, et, avec 1 
une roliaieufft (ulnintinn • 

— Chère femme, que le malheur a sacrée I 
Un instant, nous sommes restés ainsi, ou-

blieux de l'univers, recueillis dans l'ar-
dente gravité de nos aveux et de notre 
amour. Un bruit lointain de voix nous a ar-
rachés à nous-mêmes. 

Les vapeurs du sol mouillé, mêlées à 1 o-
deur des foins, jetaient dans l'air une sa-
veur éparse. Le temps se rassérénait. A nos 
pieds, la vallée s'étendait avec sa route dé-
serte, son clocher muet, ses peupliers immo-
biles, ses toitures rouges dont les chemi-
nées ne ' maient ,ias encore. 

Perçant de la flèche aiguë de ses tourelles 
les grands arbres du parc qui l'entoure de 
silence et de mystère, la vieille maison de 
Gaston semblait nous attendre lù-bas. Une 
langueur fluide flottait; les contours des 
choses se fondaient dans une buée légère; 
tout s'enveloppait d'une sorte de grâce meur-
trie. 

Mais soudain, trouant les nutes, dissipant 
les brumes un rayon de soleil est tombé 
sur la vallée, sur le clocher, sur le village. 
Et ce soleil sur ce paysage humide, c'était 
comme un sourire éploro du ciel, comme 
la promesse d'un avenir serein s'étendant 
sur mon passé de larmes. 

Mon cœur s'amollissait, mes forces 
m'abandonnaient .l'ai cherché le bras do 
Gaston. 

Ainsi, appuyés l'un sur l'antre, nous som-
mes restés silencieux. Les vaporeuses fu-
mées qui rampaient encore au flanc des 
montagnes s'enlevaient par degrés. Avec 
elles, nos âmes extasiées montaient vers les 
sommets et dans l'azur, tandis qu'au fond 
de la vallée, sur l'ardoise moussue du vieux 
toit familial, le clair rayon brillait comme 
un présage. 
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DU! ICO Rondes... 0 kilo 700 1 kilo 

Ovales., 
O' 35 O' 40 

0 kilo 500 1 kilo 
0'4O O'55 

DIPYPI CTTC Hommes «Handsome », 
DI w I w L t. I IC émail noir, roues 
libres et i rein arrière sur jante sacoche | gQ JJ 

DIPVPI CTTC Dames «Handsome », 
DILIbLCI IL émail noir, double col de 
cygne, deux ireins sar jante avant el I Q c ' n 
arrière sacoche garnie I 30 " 

E N V E L 0 P P E nàle », '."ecUon^O A 4' 9 5 

POMPE de cadre celluloïd, 
38 x n 2 15 

PAU il no a pêche roseau, quatre brins : 
LA K M LO Longueur 5 mètres 20 6 mélre» 

T25 145 

CORDEAUX montés pour pêche à l'anguille : 
5 8 10 kamsfoaa 

0'95 1« 20 T80 

CHARRETTE^'o^ro^i 125 

CHARIOTa,,e,é' 1'25, C95 e,0 45 
Série p pi »TC ronds creux, porcelaine à 

de 0 I LA I O leu 1" choix, filets Q OC 
or. du 14 au 20 c/m . La série rie 6 J L 0 

Ë N C A U S TIQÛ ï* ̂ »,to'ire
<,d"e<lî'kTi,; 2' 45 

COUTEAUX «les Tranchées, lame f f 
acier... 

lécs, lame | t fin 
Le couleau I DU 

•ail i rp plaies, lorme haute recouvertes 
HîALLuu loile havane coins et serrures 
cuivre, deux châssis et séparation intérieure : 

Longueur 80 c/m 90 e/m 
23' » 28' » 

PR IIP liETC a P°rler l'eau en zinc poli, 
b M U U flLO contenance 12 litres en- / i / p 
viron La cruche 4 40 

LUNDI S «JUIN et «Jours suivants 

Grande Mise en Vente de 
TISSUS LÉGERS, COSTUMES de CAMPAGNE 
MANTEAUX k VOYAGE, PALETOTS k Tricol 

PALETOTS de Jersey, VAREUSES, etc. 
OCCASIONS A TOUS LES RAYONS 

PET 
BORX>SA.TJS: 

OCCASIONS du LUfMDI S «JUIN 1^16 

RAVISSANTE BLOUSE J$'j&Zi 
nouvelle, incruslalion jours, garnilure organdi, jolis 
boulons. Se lail en natiier, mauve, rose, 
blanc, toutes tailles, valeur 915. "7fQC 

Unique ! la blouse / J y 

Très grand choix de Lingerie 
pour Fillettes et Garçonnets et 
tons Accessoires de 1« Communion, 

DfcUX LOTS 
PUCHJjOpr blanches pour Hommes, shirting 
MM L lll'OU. 0 qualité supérieure, devant uni. 
parure loile ou o plis variés, valeur 4'50 et 4'90. 
Tins de Séries. — Occasion à saisir ni ( r 
jusqu'à épuisement ... Au choix £ t^îj 

OClpÊlfllESÇ percale d'Alsace, impression 
1 1113 ïi U 1 Ho grand teint, joli col, gros bou-
tons lorme pratique, coloris assortis, loules rit r 
tailles,valeur "J'IS. In profiter, Lundi,à 0 «Hj 

1re COMMUNION 
-f fjlj PTTCC 1" communion mousseline an-1 UlLL ! ILO glaise belle qualité, composées 
de 6 articles: Corsage, Jupe. Voile, Ceinlure lésion-
née gravure, bon de photographie. Ci Ql'i 

Les (1 articles pour O «J L 
Même composition, en qualilé supérieure. QfQfl 

Le coslume 18'75j15'25" 3 OU 

1 fl 1 a\l â P ET damiers, pure laine, pour costumes 
LAlNAtlt tic Dames : 

Apprêt laine, belle qualilé, largeur H0 c/m 1 ' 75 
— — — 100 c/m 4' as 
— — — 110 c/m 4'90 

iWAPllLAJ geur°8^rUr """If.* 
Pour Lundi seulement, le mèlre (J / U 

146, cours Victor-Hugo RÉCLAME du LUNDI 5 JUIN 1916 l46»cms Victor-Eugo 
ZEPHYR Pour blouses et chemines. Oi 70 
largeur 60 c/m ■ Le mèlre P 10 
CREPON rayé haute nouveauté, pour j : Cfl; 
blonsei. larteur ,0 cym Lemélre 1 UU: 

CULOTTES jersey pour Dames. ceinturc.SA VON Gnà la violclte. Laboîtede3 C'95 
cl jarretières élastique, nœuds ruban. O Oft) Qualité exlra supérieure, parlums as-
nuances mode u OU'. 

VICH Y P* tabliers, nuances nouvel- ItCfli 
les, largeur 100 c m Le mélre 1 UU; 
BELLE SERGE n»'re " marine, p' Cl QO 
cosiumet. largeur 100 c/m.... Lemélre U ov 
SERGE ''Pc ,10ir et marine pour Ol Qf) 
coslumef, largeur 131) c/m .. Le mèlre O OU 
CHEVIOTTE noire *' marine, lar- Qt Qfj 
geur 13'J c/m 1-e métré v OU 
TAILLEUR draperie .noir el marine, ja 
quelle avec basque es (orme tt ceinture OQ' n devant el dos. jupe cloche. En réclame OO » 
CORSAGE créoon colon jolies dis- Ri OC 
positions, lorme nouvelle. En réclame O u*3 

GRAND CHOIX de Formes en paille de 
riz, noires et couleur, pour Dames el j • Ç " 
Fillettes 2' 45. 2'25 el 1 S 

CHAUSSETTES colon noir très 
tin. pour Hommes. En réclame 

 ' H»oriis Laboiiede3 V45 

Ô' TS!^?^?!?^^^-^ 065 
SAC pour Dames, petits grains, açon £>• AfliEAU de COLOGNE extra vieille, marque 
plis formes mode En réclame U "UjThipeault, 7o*gaîanlis ' 
SAC pour Dames, grain poussière etjiamle 

Innlaisie. 
En rèclam 

lisse, (orme rectangulaire Innlaisie. gl 7jj 

SOULIERS toile bavane et noir, temelle 
trêpbtnte. talon anglais : 

Du 24 au 28 Du 29 au 34 Du 35 au 41 
2'25 2'45 2'75 

TOILETTE CO M M U NIA N T E corsage 
garni entre-deux, broderie en long ou IO! C jl 
empiècement, jupe 3 plis. En réclame I« OU 
AUMONIERE milieu moire, garnie j 1 IE 
cordelière ei passementerie. En reclame * 

FLEURS et FANTAISIES pour ni QR 
mod«T. .7. 1 95 1 75T25 «t U 33 

JOLI COLLIER plumes d'auiruche très 
irisées, avec glands passementerie, coloris 
noir, gris clair, gris 1er. naturel, blanc. 71 OC 

Eu réclame I tuS 
ECHARPE Irèsbeaumarabout noir,! |1 Kfl 
naturel, 5 rangs sur 2 mètres. Ea reelsiae 11 vil 
COL lingerie haule nouveau é. brode fji QE 
ta olissé. belle qualilé. Eotéeraiae.l '35<t «* O** 

BRASSARD 'aille ou moire. 4 co- 1IQR 
ques 1 range soie , En réclame I «*l 
CEINTURE ruban_moire ou faille. 2' gg 
14 cenlimétres. pans elfilés. En réclame 
La même lorme en mousseline, pans 
garnis plis et valencieune. En réclame 
BONNET tulle bord ruche, choux 01 fi 
comète En réclame *-> "U 
COURONNE diadème, petites lieu- jl CO 
relies En réclame I "U 
JUPON Communiante shirting, h: 
volant avec broderie el trois plis. / t 1 A 

En réclame ^ 1U 
PLASTRON lingerie blanc Irès beau 

ire el ruban. ~ 
En réclame 

nansouk orné boulons nacre et ruban. 

BOUTONSnacrePourlingerie belle fl Cj] 
qualité La carie de 3 douzaines U UU 
Sacrifié BOUTONS "acre p> linge- fl: / ft 
rie . La carie ée ? cimes O'BO. 0'45 " U 

GRAND CHOIX tic « liapelei>, Di/âT 
nés. Médailles el tous ariicles pour 

Première Communion. 

Lilre Mi 1/4 1/8 
7' 75 4'25 2'25 1'4S 

CANOTIER pour Hommes et Jeunes Gens 
jolie paille fine, lorme mode. 

Un réclame l'55 
JEAN-BART petits bords, avec ins- 41 CK 
cri pilon En réclame I <J" 
BOITE PAPETERIE contenant 50 tcuil-
tes el 50 enveloppes, papier vergé. fl ; 7 K 

En réclame U I J 
BICYCLETTE "Bramslord"grand luxe, 
équipée à l'anglaise, jantes émail, pneus Dan-
lopantidérapants, relieLamplugb,roue libre 
B. S. A., sacoche garnie. j Ofll « 

Livrée avec bulletin de garantie IOU » 
LA MÊME guidon ordinaire et Irein 
à serrage latéral arriére. En réclame T65' " 
BICYCLETTE "BraEisford" pour Da-
mes janies émail, garde bouc, filet garde-Jupe, 
2 ireins flexibles.guidon relevé, pneus Dunlop, 
selle Lamplugh, roue libre B. S. A, 
sacoche garnie. 

Livrée avec bulletin de garant ie185' » 

BICYCLETTE " Bramsl'ord"genre cour-
se, pneus Duisiop, guidon Caminade. roue 
libre B. S. A., Irein arriére, selle cour- IQRt « 
se, sacoche garnie En réclame lod " 
SELLE pour Dames et Hommes, Oi 7R. 
quatre lils émail noir...... En réclame O lu 
FREIN arriére à serrage latéral. Irès Oi QK 

REMONTOIR argent- „our Garçonnels.j«obusle. Iransmission flexible. En rédige O 
bon mouvement, cylindre lOrubis, ga- |Oi | TIMBRE à calolle nickelée, très so- 1t/E 

" nore. diamètre 7> m m En réclame 1 T>3 ranli deux ans. 

LtiHP) 5 JU1H 1916, à l'occasion îles fêtes de la Peatecole, KÉCL W EKCEpTIOfSHCLlE 

MODES, CONFECTIONS - ARTICLES 1" COMMUNION 
pi fll|OCP crêpe de Chine, soie lanlaisie el 
uLUUOLO oltoman, teintes jnode, y g g 

i :-Î' 75 ci 

OCDPf" lailleur. toutes nuances et noir, lar-
OLnUL geur 130/135 ej 100/105. 

Vendue au rayon, le mélre. S' eï 4'90 

ni flHÇirC lingerie nansouk blanc ou rayé 
D L U UO LO couleur, col haule nou- r I QA 
veauté Au choix "J' !>0 el 0 OU 

Ri flIIÇCQ percale lanlaisie. pékin toutes 
D L U U O L* O teintes, séries déclassées. | ' Q C 

Au choix I DU 
P.fini?C ""c"68, colon pékiné et lanlaisie. 
ilU D L O formes nouvelles. <JI ir 

Le C0 c/m. 4' <S5 et 0 / 0 
Augmentation O' 35 par taille. 

G A D A D fl I U C 'outes nuances, pour coslu-
AD A nul nt mes, grande largeur, ni nn 

Ventlue au rayon, lemélre 0 OU 
TRIPnTIMï? toutes nuances pour lail 
I m U U I InC. leurs, grande lar- | I Q fl 
geur.. . Vendue au rayon, ie mètre I I 3U 
Wfljl r de colon et CKEPELINL coton, 
tUlLL nuances nouvelles pourcor- | i T[" 
sages el robes. Vendu au rayon.le mélre I /U 
nnrnr de Chine nuances nouvelles Cl Qf| 
Un Er L iar.;eur 110 c/m .. Lemélre D OU 

PUÂDCAIIV garnis, lond panne ou velours, 
LnflrLAUA bord tagal, garniture i n -ir 
hauie mode. 10 / 0 

GRAND 
mode S' 95. 1> 95 ei 

Uni AUTC broderie, disnosilions nouvel-
VULAN I O les. largeur lîo c/m et nt / r 

 Le mèlre. 4' 90 et L 40 60 c/m. 
choix de Fleurs mousseline ou! 
Pavots de soie, nuances |'j£jj| 

nimAUÇ pompadour. bayaderes et écos-
nUuAllO sais quali'è supérieure 11 or 
n"9i)ctiai Le mèlre, 1 ' 75 et I /O 

autruche, Irès beau duvet, 

 15'î>5ei 8 90 
COLLIERS n oir blanc, gris et na-

CORSETS en ualil*te'rose" D'anc et écru Irès longsde jupes bas de gorge, 
garnis dentelle el ruban. 4 jarretel-
les et lacels Vendus au rayon 

CEINTURES ou l.*Oï>cts en bon coutil 

et 4- 90 écru, avec jarretelles #fi 

GRAND nets. Couronnes, Aumâuic 
res, Ceintures de Communiantes.vendus 
a des prix exceptionnels de bon marché. 
M n àJTDITÇ argent, cuvetle argent, re-
lll U N I ilCu monloir. garanlies deux ans. 
P» Garçonnets, 1 3'95 — P'Dames. 1 1 "95 

GIL ETS° 

cristal, perles longues, 
monlure mêlai 

uinnr| p des Vertus chrétiennes. 
IHIUOCLO tranches dorées, im-

CHAPELETS 
blanc argenté, toutes nuances 

couleurs, brodés cu^nis, | ' 25 I resMon rte luxe. 2V\\ c/m. 2'25 

Pill nTTCÇ pour Garçonnels ea coulil 
LU LU I I LO fantaisie grand teint, 0' Qf 
de ;| à 11 ans;, valeur 5 l'r., vendues... L 00 
ICAW-QART f En/anls et CANOTIERS JC»l9 ÛSni pour Hommes, paille l I ir 

satin, belle garniture Au choix I /0 
PÂWTQ ''i Pour Dames, deux boulons pres-
u A ri I u tion ou trois boulons nacre, I I Ofl 
noir, blanc el couleur La paire I OU. 

CHAUSSETTES hou ou Q t g Q 
cuir. 

colon, mailles fines, 
ou ou 
La paire 

marron .à lies. 
La paire : 

Hommes Dames Fillettes Enfants 
SANDALES 

T20 T10 O' 90 O' 7© 
D £ D P A I 1T blanche reniorcée, pour O n C 
T C H U A L t li ngerie, larg. 90. Le mè I. U 30 
UITD A PCC'utle applicaiion, dessin rt / r 
ïl I nAULOriche. liant. 5 m. La peire D 4D 
Tlll I C point d'esprit, «oar ameuble- |fQC 
IULLC ment, larg. 140 e/m. te métro I OU 

: PU A RRCTTFQ «"biaises poa? Enfanta, unAnnUI I LO deux places, h&re verni, 
jroues 1er de 50 c/m, brancards arli- | grj 

CAIITCllll C a Irans-'ormnlions, pour En-
T AU I CUlLO fanls. liêlrc verni siège 
avec vase émaillé, grande table!tè s |fCfl 
avec jeu de boules ' | | OU 
QAPQ main mouton petit grain, rl nr 
OAl/O fermoir cuivre, serti peau.... 0 ZO 

• MESDAMES, • 
avec le 

du Dodeui CHALK 

IfouûreaeHiz UQUJMl 
 Plue de Rldee 

ni da Tachée de Roueeeu» 

il m 
1 

VOIR NOS ÉTALAGES 

En vente partout l'Indicateur Car 

Vous serez; 
toutes jolie» 
et toujours:! 

jeunes 
Le ROSELILT. |( 

Tut «erre tV.nU flHIfll •[ 
Pb - prTÎRlPARR e' 

à Blerrlts 
rwlt tut PkirmtV* S 

......»»*««■«» _. 

AU MAGASIN V 
OCCASIONS Lundi 5 Juin 1916 OCCASIONS 
Elétianî Costume ton éponge lan aifie. tous 
coloris mode, jupe el veste à godets derniè- QQ' \\ 
recoupe S^ns précédent le cosmi^e Ou » 
ï6\(\non en batiste rayée mauve, manne, 
DiUUOu rose et noir, parure organdi, gar-
nie soutache La blouse 

Elégante Blouse V^™™^0" *-
plis et poches boulons Irlande IM blouse 

B ilillSP en beau crépon, nuances mode, genre 
tvUuu chemisier, parure lingerie à 71 Qf| 

jours La blouse I UU 
i'nl 'tugeie en organtii blanc, bord natiier, rose, 

'I mauve el noir, monté à jours. ■ 0' 65 
Le col 

Pnl brodé cn mousseline blanche, belle fif Ofl 
OUI qualité Exceptionnel, le col U OU 
■.ppffp anglaise décatie, genre lourd, pour costu-
UGlyGnies taillenr, en noir et marine RI OR 
largeur 130c/m Exceptionnel le mèire J ^U 
VîlllP ^e laine, élamine et marquisette, tous colo-
1 UI1C ris mode, noir el marine, largeur Qf Cfi 

115 c/m En vente au rayon, le mèlre O UU 

5Q&1C ■io VtîtTafla en lo'le kaki belle qualilé 
UO VUVdyC doublé loi' 

lés, poignée cuir : 
Longueur 39 c/m. 

Le sac 4' 50 

le, fermoirs nicke-

Longueur 42 c/m 
5^25 

T|lÇOf||» «n pure soie du Japon pour cos-
IllodUl lûmes ou jupons, largeur&9 e/m. O AR 

Le mèlre (t * J 

arxi NE 3F*"CJTVT"FI OT73EI 1 XJJEX 3XTT.Te • 

; » t « « 1 -t »'•' 



LA PETITE GIRONDE 

Toute9 les maladies dont soutire la femme pro 
o M r i e 111 de la mauvaise circulation du SO.UK Quand 
saun circule bien toui va bien ; les nerfs, l'estomac, 
cœur, les reins, la tftte n'étant point cnngestloiiués, 

5 font point souffrir Pour tnai.iteiilr cette bonne 
Harmonie dans tout l'organisme, il est nécessaire de 
faire usage, h intervalle-; réguliers, d'un remède qui 
agisse à la Tois sur le 6ang, l'estomao et les nerfs, el 
seule la 

OUVEICE de l'Abbé SOURI 
peut remplir cou conditions, parce qu'elle est compo-
sée de plantes, sans aucun poison ni produits chimi-
ques, parce qu elle purifie le sang, rétablit la circula-
tion et décongestionne les organes. 

Lc3 mères de famille font prendre à leurs fillettes la 
Jouvence de l'Abbé Soury po.ir leur assurer une bonne 
formation. 

Les dames en prennent pour éviter les migraines 
périodiques, s'assurer des époques régulières et sans 
douleur. 

Les malades qui souffrent do Maladie» Intérieures. 
Suites de couche». Perte» blanche», Métrites. Fibro-
mes, Hémorragies Tumeurs, Cancers, trouveront la 

guérison en employant la Jouvence 
de l'Abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents 
du RETOUR D'AGS doivent taire 
avec la Jouvence de l'Abbé Soury 
une cure pour aider le sang â se 
bleu placer, et éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 
4 francs le flacon dans toutes Phar-

macies, 4 fr. 60 franco; les 3 flacons, 12 francs franco 
contre mandat-poste' adressé Bharmacie Mag. DU 
MONTIER. a Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

RESSEMELEZ vous-même vos CHAUSSURES 

IN NATIONAL 
IMPERMÉABLE 

Coûte 3 Fois MOINS 
Dure 3 Fois PLUS 

que le CUIR 

ÉCONOMIQUE 
PRATIQUE 

LÉGER 

/•rentière Marque 
Française 

it SEMELLES et TALONS 

Se trouve partout 

VENTE SN GROS : 
AR AN, 6 0, me fle. YlDcenBes, Bordeaux 

UILLIE ROUCH Frères 

do Bordeaux et de Toulouse 
r^îvjfaison îxxiriit^cïici te 

ROUCH Frères,5,ruedel^Orient,TOULOUSE 

I iU BILL'S PHOTO C 
1) 1/2 DOUZAINE 18, roo «to-Cnthertne. BOADDAUX 

PORTRAITS ALBUM PLATINO 
tt DOUZAINE 

CARTES POSTALES SOIGNÉES 
SPÉCIALITÉ D INSTANTANÉS rOUR ENFANTS 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33f50 
nesrodurtîoa» et directs d'après Hollloj photographies on croupes 

DÉTRUITS FttR L'ANTIPARASITE | 

•VICTORIA* 
SAVON SANS MERCURE ADOPTÉ PAR L'ARMÉE I 

[SAVON POUR S ctr.ploie en frictions sans danger mue/te eotl*\ 
Lecaxrs TOUTES PHARMACIES O f 60 KTOICMTS f 

RAGE 
Guérison pfonpte. rastisale, discrète cl agréable 

sacs privations ni injections, des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

LT boîle : -*i franc» ; ranco — Envoi discret — avec broeUuro gratuite. 
Pharmacie 13XJIOSX'« 38, boulevard de Strasbourg. TOLLOLSÏS. 
Dépôts t\ lîonleaui : l*1''* Bousquet, 8. r. Sic-Catherine; P*>j* St-I'ro;et, 93, r. 
Me-Catherlnc, P*** A r beat, cl, pl. Aquitaine, et i<«< les b" Pk'«» de La région. 

LA VUE Mini 15 ANS SAhî^ 
ncllet nickelé».- l'IS, RSfran'is pur cristal. Montures soignées, 3'. Doublé 
Inaltérable, !<>'. Envoi conlre mandat poslo. Indiquer l'Ajje myope N'. 

NOUS f.CHETOHS 21/ COMPTANT, ARQEKT OS SUITE mm$m m COUPONS ̂ IEIST 
irvtia . r.ffn 3RTCHTW & fi**, l-l-tua lie Jn tinejus, Tetris* 

POURQUOI JETER 
LA FORTE SOMME??, 
ALORS QU'ON EST TOUJOURS SAUVÉ 
pour 15 CErVT. par JOUR par 

3 Comprimés par jour suffisent pour 
faire disparaître comme par enchan-

tement toutes les douleurs de 
rhuma.tiamo, goutt», gr&velle, 
lombago, scia-tique, les coliques 

hépatiques et néphré-
tiques, la pierre. 

Dissous dans l'eau 
lea Comprimés 

dUROMÉTIJïE 
LAMBIOTTE 

FRÈRES 
n'oal aucune espèce de goûL 

Chimiquement pure.l'DROMÉTtNE 
n'a aucune action nuisible ni sur la digestion, ni snr le 
système nerveux, ni sur ie oœur, ni cur les reins. 

C'est la délivrance dans la sécurité. 

2F50 I'ETOI de 50 COMPRIMÉS feu (min 1M tutti Hureu-J». 

r'Chez M. ED.RONDEPIERRE, PharmM>,àPRÊMERY (Nièvre): 2'80 Port compris 

de l'ABBÉ HAMON 
CureS' 1. — DIABÈTE 

— V 2.-ALBUMINE 
— I* 3.-RHUMATISMES 
— f 4. —ANÉMIE 
— 8' 6.-VER S0LITA1RB 
— H' 6.—MALADIES NERVEUSES 
— f 7.—COQUELUCHE 
— h" 8.—MALADIES Cet FEMMES 
— I' 9.-VERMIFUGE 
— r 10. —ENTERITE 

Toutes ces tisanes contiennent uniquement des plantes absolument inoffensbes et réussisseri à coup sur 
là où tout a échoué. Chaque cure ne revient qu'à environ 0*10 par Jour. Malades désespérés et découragés, 

écrirez au Laboratoire Botanique de l'ABBÉ HAMON, à St-Omer (î.-da-t. ), qui vous enverra gratis ' 
"■ "i ii i ■mi—m i et franco sa Hétnode complète. —— i 

' 11 OBÉSITÉ 
' 12.—ECZÉMA 
' 13.—ESTOMAC 
' 14.—PHLÉBITE 
' 15.—TUBERCULOSE 
' 16.—CCEUK, REINS. FOIE 
' 17.—CONSTIPATION 
' 18.-ULCÈRES D'ESTOMAC 
' 19 ULCÈRES VARIQUEUX 
' 20.—CURE OE SAISON 

1- AI/IQ M"* Fâges a vendu son 
M ¥IQ épicerie, 159, r. Naujac 

Bordeaux. Domicile élu Bureaux 
Du Négociateur, S6, r. la Devise. 

1 " AVIQ M- ,,aauet 
nsIO son bar -

a vendu 
restaurant, 

place Tartas, Rdx. Domicile élu 
Au Négociateur. 08, r. la Devise. 

LOUEZ *'aîsons* Appartenu• vides ou meublés. 
I PU CTC7 Immeubles et 
AL fiC. I tL tonds te 

VENDEZ 66, r. la Devise, tîxl 

commerce, 
far le Négociateur, 

A Areachoji, g''» voie centre. 
Pavr TÎA MFS! commerce agréable, 
f 8,1 UaBlba lucratif, facile. Joli 
iogt. Bénéf. 15 f. p. J. Px 6,000 f. 
Le Négociateur. 60. r, la Devise. 

Occasion Foire « Echantillons • 

CAPITALISTE^'prld'uirrie' 
rieux. P' propositions, s'» Bur. 
I)u Négociateur, 66, r. la Devise 

606 VOIES URINAIRES. - La SYPHILIS no guéri} 
que par Injection» de <><»♦;. Clinique Wassermann 
rue Vltal-Carles, 28t *'RDBA.UX. Guérison en une 
séance des Rétrécissements et des écoulements 

HERNIE 
Lf. liaison BARUGItE. de Paris 

Informe ses clients qu'Us trou-
veront ses -pparells S sa suc-
cursale de nofileauxi 

S. rv Voltaire Bordeaux, 
fin tendance). 

IAGES sérieux (référ.) 
Candidats nomb. des deux 

sexes. Ecr. De Luis, Ag-. Havas. 

HOTEL affaire. - Ecrire 
JAKEL, Agence Havas. Bordx 

Faucheuse "ECLAIR 
11, placeDupny l roui .oi SE 

21 ans 
fl* sareôa SOUFRESGRE 

Oïdium - Mildevr - Insecte» 
Au cuivre, 3Stt.Ordinaire,2H tt. 
Notice : 17. tus ISsap-Hari, Bw.'sauij 

Nourriture du Bétail 
50k"PH0SPII0-MEL&SSE 

coûtent 1 5 francs 
et remplacent 100 kilos d'avoine 
A - GR È - It ra» il Ctaas (s-Estt, Edi 

! 
G" PORTRAITS. 15 «r. 

Pose directe ou d après photo 
H.imi IN. 11. rua Uaupliiae.'Bx 

BOISSOHCLAVÉLT'V.^ 
i t 50 la boite p. 110 lit., 2 fr S0 
p. poste; 1 fr. 50 p. 50 lit., 1 fr. 65 
p poste. W Clavé, 8. r. d. Men uts. 

PLUMES - AIGRETTES 
Boas - Confection - Réparation 
HENRIETTE LORWIANT 

14, place de la Bourse, Bordeaux 

f TEI NTURE APV4U 
§ USINE LATASTE i I, g S, rue Lescoro, 3, Bx Télèph IS-S7 ™ 
fi l'as lie f'ralM oo ina^aslus ■ 

BOX CHAUFFEUIl D'AUTO de-
mandé .1e suite. Ec. av. toutes 

référenc. Sandré, l-'umel (L.et-G.) 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
lât,rue Condillac, 18, Uordeaux 

A VENDRE : vin, rectilleatcur 
d'alcool, grand et petit R-énéra-
teurs, bacs en cuivre et en tole. 
S'adresser à C0MBESCURE. dis-
tillateur. ft BEZIKliS. 

CHE VAUX ivrot1* tir P°rîî: 
ARTHUR ET CI.EUGEAU, 

rue Montméjan, Bastido • Bortlx. 

A . LACAPE 

PIANOS 
170. rue Sainte-Cstnerlne, 170. 

rtrard. Plsyel.Ciaveau Focké,»t» 
Nombreuses occasions. Location de 
Pianos neufs depuis 10! par mois. 
OX KhPRKXnies VTSitJX PIANOS 
PIANOS AUTOMATIQUES 

Accords de Pianos 

BANOâûEi 
. rassort.îir;*ansressort. 8I IO' 

IBAS a VARICES 
belle qualité, depuis S1. 

ÎEINTU.'ÎES, depuis 5' 
|!lABTHE.e d'Alsace. 81. Bordai 

CYCLES FARET 
Catalogue franco 

Cadres, Mojeux, Pédales, 
Selles, Chaînes, Jantes, 

Etc., Etc. 
Franco Tari! confidentiel de 

gros aux Agents. 
G9, cours Pasteur, Bordeaux 

Télénhon» tiî»-:t3 

TERRAINS f INDUSTRIE 
ei CULTURE 

Commune de Lamarquo vin-
drait ou louerait terrains bor-
dant fleuve, touchant port et li-
gne ferrée. S'°r Mairie (le Lamar-
que ou o. la Martinique, 58, Bx. 

Pour DOS Soldats 
ALCOOL de MENTHE 

CONCENTRÉ 

PEYRONNET 
Bmlsson Hygiénique 

et Rafraîchissante 

DÉTAIL PARTOUT 
Gros : UO. elumlo S» Fessas, Cordeau 

I A N OS Georges FOCttE. 
tes meilleurs pianos d'études, 

vendus sans augmentation. A, 
LA CAPE, 170, r. Ste-Catherlnc, B' 

fi HOC " LIOIJIOEIt en gros. 
UEUnC 18 fr. l'hect., quai de 
Paludate, -10, Bordeaux. Réduc-
tion pour quantité importante. 

R EPit ES ENTANTS dema«s par-
tout pour vendre aui cultiva-

teurj produits vétérinaires. 20 fr. 
par jour offerts à mutilé de la 
guerre ayant perdu usage bras 
OU œil - Ecrire à M. Adrien 
SVSSIN. Orléans. 

PHOTO LUMINA 
Î5, rue Sainte-Catherine, Itordx. 

LUMINETTES modélo spécial 
pour envoyer au front. if75 les 3. 

AUTO-LEÇONS 
BREVET GARANTI 

Garage Bordelais, près boulerf 
851. r Judaïque. Bordeaux. 

TFMTFÇ BÂCHES 
I Lll I LO VENTE - LOCATION 

Joachim, 19, ras lu tas», Bi. fil. 11-11 

OÉTEGTIVE-OFFIC 
CABINET de RECHERCHES 

EnquéteSj Suruetlt., Renseignements 
ean/.proj. mariages, ilém. p. divorces, 
Consullat. grat. t. I. j" de 9 h. a Ch. 
MARIN.BMO. r.Pont-ss iatlousque 

U I IcLto b. r. HomiasE 
P. CASTEX. 405. M de Caudéran Bx 

OfUîuni et CGCiiyils 
La récolte de 1915 a été dé-

truite principalement par la 
cochylis, comme en IHIl. Seul 
le Soufre lnsect.il, au lor-
mosol et chlorure de baryum 
(Marque Fer à Chevalj, a pré-
servé la récolte. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à M. A Savès, 8, 
Porl Saint-Eticnne, a Tou-
louse, ou aux dépositaires de 
la bouillie (i. Marqués. 

TIONS. — On demande 
mécanicien et manœu-

vres if, ruo Jean-Paut-Alaux. 

BONNE A t. faire'dem<"«. Référ. 
exlfféea. Bertruc, 73, o. Alsace. 

A U maison S p., J1» pr. gare 
W.Midl.Val.tSûe0ti"E5à>t.Bur.jl 

M, BERRIOT voir un convoi 
d'ânes et de poneys toutes tail 
les, tous âges, 4 à S ans. 

Ruo Lucien-Tardieu. Talence. 

AU DEMANDE acheter petite 
wsl propriété agrément et rap-
port avec habitation, a proxi-
mité Bordeaux, ligne tram ou 
chemin de fer. — Ecrira tous dé-
tails A BF.FtwiK, Agence Havas. 

AU VENDRAIT 1,500 bouteilles 
vil vin rouge récolte 1911, ayant 
obtenu médaille d'or Exposi-
tion, 2 fr. la bouteille. — Ecrire 

DAULY, Agence Haras. 

C APC FEMME in Ci. reç0,« des 
UftUC pens.,se charge entants, 
mais, seule, jardin tlw Claverle, 

ALLÉES OAMOUR. 39BIS 

Q APC-FEMME 1™ classe reçoit 
OnUC pensionnr<». Consultatona 
prix modérés M>™ Parlant-Sa 
boureau 115. r. Porte-Dijeatix. U" 

TOUX LUI DECHIRE 
LA POITRINE 

La quinte de toux vous donne, en effet, 
l'impression que votre poitrine se déchire. 
C'est l'asthme, le catarrhe, la bronchite. La 
PATE REGNAULD arrête immédiatement 
la toux; quel soulagement I 

Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour cal-
mer très rapidement les accès do toux les plus violents, 
les enrouements les plus opiniâtres et les irritations de la 
gorge et des bronches, quelque vives qu'elles soient. La 
Pâte Regnauld facilite l'expectoration des glaires et de3 
mucosités et adoucit la poitrine. 

die est encore très efficace contre les rhumes, les bron-
chites, aiguë3 ou chroniques, les laryngites, même an-
ciennes, les catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grippe, 
l'influenza. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons 
«ontre les températures froides et contre les brouillards. 

En venta dans toutes les bonnes pharmacies. La botte: 
I fr. 50: la 1/2 boîte : 0 fr. 75. 

Anrf„|| Il suffit d'envoyer à la Maison FRERE, 
UMUHrAU 19, rue Jacob, Paris, 0 fr. 15 en timbres-
poste, en se recommandant de la Petite Gironde, pour rece-
voir franco par la poste une boîte échantillon de Pâte 
Regnauld. 

Baume Tue-Nerf fftirija 
Guérison infaillible, Instantanée, radicale et sans retour 

MAUX DE DENTS C'est U seule préniratiou cuérissaut les Maux de dentsd une façon définitive. 
Attention 1 lixigoz le BAUME TCE-KEUF MIUIGA t 

Prix: 2 fr. 25 la boite, toutes pharmacies. Envoi f centre 2 fr. 3Q 
adressés à: P. GUVAUD, Po'". t25.Grande Rue, LYON-OUÎ ' *?' 

Dépôts a Borleauxs Phi» Arbez, Bousquet. Fosse et C«, St-Projet 

C A PC-FEMME diplômée prend. 
OnuC pension, t" époq ffross., 
prix modéré. Discret H"» Bou-
lerne. 132. c St Jean. pr. gare Midi. 

Saae-Femme 1™ cl. Consult. Pensj 
Px mod. Soins antlsept. Discrét. 
M" Roland 30. pl Meynard. Bdx. 

C APC-FEMMElrecl.,bon.pension 
OMuC dop. 70 fr. M-Clisson, 1H, 
chem. Dournerc. Bx, St-Augustin 

SYPHILIS 
Oatrtson assurée sans pinares, vingt ans do succès par tes 
GOUTTES SAINT-MARC au TAYUYA. amélioration immédiate des 
accidents tertiaires : Ataxic, Rhumatismes, Ulcères. Bczéma. Paralysie, 
Gomme*. Plaques. Boutons, Chute de checeu.c. Mèlrite. Ecoulemenrs. 
ta «ta.. 10 fr. Kscrëtii!. Ecrire : CU5H PI'* ITafoTfjCI, 24, rue Eierae-fflaf cel, Paris, 

i Hordp.nj* ■ Plu» BOUSQUET. S. rut Sainle-Catherine. 

GROSSIR 
I VOUS POUVEt 

. OE 5 K" par Mol» 
pris Régénérateur ds is Vteds l'Abbe Sètatre 

Methods et Attestations gratis et franco 
anmaonim 

Dépôt i Pli'" i>ou!H|M«t, S, rue »aime»'.'albenne, uordeaax 

Atrx Bnm<A««, t a/aaY I ̂ rA a"% Asthmes, Emphysèmes, Rhumes, 
Catarrhes, k la m BL^A*" af^ Laryngites, Pharyngites, E»roueme;its, 
opposez les Pastiilescompri'méosduDocteurDiiPEïROux.iiihalateur 
microbicidé concentré, I«» plus puissamment volatiles, tes meilleures, 
les moins chères. — La Botte: l'05 dans les bonnes Pharmacies et 
5. Square de Messine. 6. PARIS, — Brecfcstref ntttis et trônes. 

FOUR NOS SOLDATS 
DESTRUCTION RADICALE des PARASITES 

Poux, Puces, Pou inguinal, Gale, atc., etc., 
PAR USE OU DEUX APPLICATIONS DS 

POUX 
Pâte à base d'Essences végétales 

Détail i Dans toutes les bonnes Pharmacies. 
Gros: Droguerie Centrale du Sud-Ouest (M»S. TBomas), AGEN 

Le tube franco par la poste : 1 (r. 10. 
r.a boîte de 5 tubes â» fr. 

20PIANOS d'ocossion, pre. 
mters tacieurs 

farantis. remis 
neuf, excel-

lentes affaires. 
Pleyel, Focko, baveau, Erard, Bord. — Ventes de Pianos 
de tous (acteurs depuis ta fr. par mois. Locations de bons pianos 
depuis 10 ir. par mois. La Maison reprend en éebanjre les pianos 
usés ou démodés. — Réparations garanties. 

oa André DELMOULY, Ih^^^nVû^ 
«ion. Téléphone 17.9i — Envol /ranco du Grand Catalogue illustré. 

Conditions et Prix spéciaux aum Membres de l'Enseignement. 

A UiC miv BJI A M A MC «nérison facile SAIVS OPÉKAITOK des 
Af 10 SUX m AfflAnO végétations adénoïdes, des polypes 
naso-pharvn^iens, de l'inflamntation des amygdales. Notice 
gratis. VERDIEii. pli'». 85, rue Léon-Say (ei. faiMC). TALErïEE (Gironde). 

VOITURES D OCCASION i VENDRE 
PA.M1AKII A LEVASSOH 10 HP, Torpédo 4 places. 

H! VU I T Landaulet 10/14 HP. 
MOTOBLOC 12 HP, Torpédo 4 places. 

CHARROI 12 IIP, Torpédo '2 places et Splder 2 places. 
Garanties état neat. 

VOITURE D0D6E RROTRERS 
Torpédo 4 places 12/K* III* 

DÊMARRAGE. ECLAIRAGE ÉLECTRIQUES 
XJ ix/i"«.îai»oi3. 3oaa.xxxG<3LX.ms/te 

[. MALEVILLE & PIGEON, 6, place Decazes, LIBOURNE 
Agents généraux pour la Dordo^no. la Charente, 

la Charente-Inférieure et la Gironde (partie). 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10 me Margaux 
fous les matins-. soins, opérations dentaires sans douleur Den-
tiers. Réparations. Nei, larynx oreilles. Traitement des maladie» 
ohroniques : syphilis et blennorrhagie par le 606 et les sérums. 
et les, Rétrécissements par l'éieotrolyse. 

38, Allées de lourny, 
DENTIER perfec. -
lionné. garanti , 

38 
t 

A PU A T coupon titro dilUcile â II 1 fj p P sui tout litre. Arnaud, 
Abri A I ànégocier. lichaiiare. A VANuL 100. Cioii-Blauche. Bs. 

MORATORIUM des loyers. Droils et Devoirs des Propriétaires et 
.oculaires pendant la Guerre. Décret du 31 mars 101(1. Consultai, sur toutes 
ifllcultés. Renseignements confidentiels, 't ir. Lamothc. r. Sh-Cataeriae lll. 

pour NcUoycr 
vos Cuivres 

Pi-eauit du Te ION jf*TOX£fc 

'ne 

91, 0rand9-Ru=, M0MTU0UG2 (Seine) 

f 


